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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs

mêmes l'escompte où la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du mmontaut ainsi
éconcmisé, Les primes mensuelles que notre

jourpeut, de cette sorte, vepartir partuises
lecteurs sont an nombre de 94; soit, 8U de
une piastre chacune, et puis un des divers prix

suivants : 82, 8&3, 54, 55, S10, S15, 825 et 850.

Nous constitnons par la, comme les zéla-
teurs du MoNbE ILLUSTRE, tous nos lucteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le nième pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
vide entr'eux.
Le tirrve se fait le ler samedi de chaque

Mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée,

Aucune prime ne sera payée apres les 30
jours qui suivrout chuque tirage.

 

L'aduiinis-tration du Mosue liutstre à résolu, à

esuse de la poétique fète de Nocl, de suspendre tout

récit. tout article quelconque de sa rédaction ordi-

naire, atin de laisser tout l'espace à nus jeur.es écri-

vaits Canadiens ayant euvoyé des pages sur Noël, où

à tout écrit se rapportant a cette belle fète.

Nodél Vue de delicieuses évocations en ce Jour

béni, que de doux souvenirs !

L'incrédule, celui qui voudrait se persuader qu'il

n'y a pas de Dieu, le blasphémateur le plus éhonté, ne

l'anniversairevoient pas avec indifférence reveuir

Joyeux. Que de fois pour ces malheureux, la prière

d'un de leurs enfants, un dernier reward, un dernier

soupir dans la nuit de la Rédemption, n'a-t-il pas été

le coup de grâce, l'heure de la conversion. le moment

du repentir ?

Nodl |... Si le soldat Français, après la sanglante

défaite des siens, errant sur In lisière du bois quand

l'obscurité s'épaississant favorise les crimes ; ri le

soldat Français. alors que ls nature est daur la tor-

peur de la désolation par suite de l'infernale tuerie de

la journée, s'arrête au moment do ther sur un ennemi

détesté qu'éclaire là-bas, sous le hangar aux planches

tal jointes, un bouc de chandelle de suif aux lueurs de

laquelle le Prussien écrivait tantôt a sa mère, savez

vous pourquoi / Qu'est-ce done qui l'a retenu ’

Au moment où il allait trancher cette existence ab

horrée, il à vu, le soldat Francais, un chapelet entre les

mains du Teuton détesté… 31 l’a vu prier, la divine

charité de Dieu # pénétré son âme, il s'est senti dé-

saraué ! Le Teuton prisit le Mieu dela creche, le mène

Dieu que le soldat Français !

Noel.

peuple, les ouvriers, les travailleurs des chatups, les

Les bergers, c'ost-à direle peuple, le bon

pauvres, les souffrants ; les bergers les prcaniers cou-

nurent la prise de possession du corps de l'Enfant pur

Dien ve furent les pauvres que l'Enfant voulut avant

tous pour adorateurs, avec ses Esprits célestes. Pour

leur annonver cette suprème joie, les anges, des pres

fondeurs des tinmaments, laissaient tomer, musique

ravissaute |... ces nots, ravissement ne devant prendre

tin qui da tin des Bas, mais saus cesser de retentir dans

l'Intortalité, doux reflet de l’'Eternite : * Gloire à

Dieu, dans les lointains extrèmes ! Et sur la

Paix aux hommes de boune volonté *...

terre,

Depuis cette nuit wystéricusement sublime, le

pauvre # ticrement velevé Ia tire al est frere hien

aimé d'un Dieu inaccessible à ln pompe et aux ri

vhesses du monde. Que sont elles devant Tui ? C'est lit

qui les tient en leur place, parce que c'est un peu de
boue ajoutée à Ia fanve grouillaute de la terre. Tandis

que s'évertuent certains homies a s'amonceler des tas

de ces orlures, par tous les tuoyens et meme, à honte

sous le couvert de fa Relision du Dieu Pauvre, repous-
sant duretuent l'inave du Christ dans le pauvre, ce

mnètue Christ prépare, tautôt des coups de foudre rt

bas en dépouillant vicletument ces jouisseurs de toutes

leurs jouissances, tantôt et plusordinairement des tré-
sors de félicité pour les nusérablles se contiant à lui et

cn lui.

Noel 1.

leurs devoirs sociaux :

Si le puissant et le niche oublient trop

souvent si les rois pensent

pouvoir impunement sacrifier les peuples à leur faste,

ils sont des homues, ils devraient s'en ressouvenit

en venant sur la terre pour le salut de tous, l'Enfant-

Dieu dans son infinie faiblesse exises l'houtuace des

fut lu

des Volontés éternelles ; les rois vinrent adorer Celui

grands : leloile et non les anves messagere

que connaissaient déja les bi r<ers.

Nout a.

la societé seuible marcher a sa ruine totale:

En cestemps de pertubation profon-ie où

quand
ceux qui devrais nt instruire dans le Lien les peuples
auxieux te leur enseignent que le mal quand la jui
verie. qui poussait Hérode le Grand, avait son bras
pour frapper les Innocents dans le secret espoir d'at
teindre l'Enfant, comme elle pousse aujourd'hai les
gouvernants, les nations, le livre et fa prose saper

les dernières digues 1etenant les nuarlites doctrines ,

quand la juiverie, etroitement unie par un pacte récent

alu franc-miaçonnerie,.croit avoir achevé de ainer le
Roc sur lequel est établi l'édifice de Pierre c'est Vinge

finie faiblesse de l'Enfant de Bethléem qui résiste à

ces assauts furieux, et, chose la plus extraordinaire
que l'imagination puisse concevoir, c'est l'Enfant qui
sincra |...

Noel oo Noel A ce eri, nos aeux, territiants,

renversaient des masses d'aivain ; le nombre ni ln

valeur ne les arrétaient : ils avaient, dans les glorieux

plis de leurs bannières, le chitfre du pauvre Galitéeu
L'ennemi, rugissant dans su défaite, redisait le cri du

dining Julien UA postat

Noël! Noel 1.

Le Galiléen vaiîncra encore, vainera toujours .

“Tans vanen, Galiléen *….

vainera Lelas, il vainera ici, quels que soient les
temps, les lieux, les hounnes : hommes, temps et lieux,
puissance, royauté, richesses, tout cela, pour lui, c'est
un peu de la boue qu'il a créée, d'ou il à tiré l'homure*
Au Temple, 11 n chassé les murehande ; vint siècles

environ avant son avénement, ol hrisait le rer d'or
«t maudissait << norateurs jusque dans les prêtres .
LITT ans avant sa venue, son courroux broyait le
grand-prêtre Héli complice, par «a faiblesse. des dé

 

désordres de ses enfants : vers l'an MO, avin 44
vente encore, il jetait aux chiens les ou et les cho.

puutelantes de Jézabel, reine d'Isracl.

Noel too Noel LL

Cost un eri de triomphe. un chant de vietoire

Ou anne à cette époque de Fannée, voir la au

déporer ses flocons tourbilloumant, fréles vapeurs <.

difiées, et venant attacher icla grotte du petit J),

ses cristaux itsmaculés aux roties facettes irisées. |

pays chauds nous envient nos frhnas, le givre suspo

dant aux extremites des plus flexibles branghes 4

stalactites : on croirait voir pleurer les arbres

Moi, j'euvie aux pays claude assez de leurs ra

de soleil pour éclater et faire rire Le clube

pauvre, pour réchauffer mes potits bien ais,

enfants des pauvres, pour apporter In vaité «tou

braves ouvriers exposés tout le jour aux durs fr

aux mortelles enresses de la bise, entre autres.

cochers combien le cœur rue saigne quand, pus
auatre fois par jour devant leurs stations de vont

place Jacques-Cartier, place d'Arines, carré Viver

Craig, partout, je les vois tristes et mélane dique

crois suivre leurs pensées aupres de leurs femmes,

leurs petits enfants Qu'aurout ls, le <or, a

donner eu nourriture

Couvue ts doivent soutfeir et que ge les gr,

Souvent, j'ai lu daus les journaux, jai entendu

certaines nersopnes, des attaques tres vives contr

honscochers ja tongours pris leur defense, pro

des raisons, dent voui les principedes Jaron

des fois besoin deny als ont toons did foe

thon égard 2e n'a qu'a me lower deus Que ve

demande un rensercuement rnnmediuatement,

le dennent, sans que cela leur rapporte un cent

Bien souvent, far vu descendre de venture de

lsdes venus que lon pouvait due riches pos   avec tonte da bonne guace dan dexue auquel nu

cheratt un os, et parlient comme je n'ai pane

amon chien Joue sais pus cocher auras en

porterais pres le quart de ce que ces honnetes tr,

leurs sapporteut  Carals sont honnétes, red

d'une fous, jai oublié dans les voitures toutes sos

choses, vu ma distraction © je n'étais pasdix

qu'il mue rapportaient, en courant, ce que

Combien feraient cela, pari eensoublié.

O petit Noël" passez dus leurs familles, et ;

aleurs pauvres enfants, toute sorte de bea,

sorte de bon ©

La température que nis avons depuis Le

Pautomne, rend lent sitiatton, Le situation dd

ceux qui travalleut dehors, plus dure ene:

effet au lieu de nos bons eof franes hivers eun

nous somes cratities du éTimat le plus sde des ;

pans. Tenps variant deux où trois fois par pon  épaisse, hrouillards Cartes, al y a quelque ch

val, suivant Fevpression d'un de nos conn

et selon lexpresston d'un autre confrae d

seville, nous croyons que les doctrines deve

pleins flots par un ** qouraalisme bète "et de

He sont pas du tout étrangères a cette pertun

des éléments. Saus doute, on explique ce eluen.

de saisons parle déboisement etv, changez ui

et dites le d'egeisene ot de certians éerivans "06

tribue tout autant que cela, soyez-en sûrs, a be

ser les conditions météoroloziques du Canada.

Le preuser entre tous les journaux de l'Am

du Nord, le Mosbe Terestré s'est éleve contre !G

cité éhontée donnée par trop de journaux aux

“de toute sorte : nul ne lui ena su grd (et pour ean |

mais aussi, aucun n'a mis un frein a cette des

publication malssine. Seule au cormmenceur 4

notre campagne coutre ces tristes abus, la vu

petite Cloche du Dimanche nous a appuye cetar

11 y # quelques seninines ‘

Fause l'Enfant de la Crèche que cela change

Le bouleversement des saisons semble réagir sur

Assemblées de la nation. 11 règne partout une ve



 

 a ere _

Vuine confusion au travors de taquelle on ne peut dia
tinguer grand'chose. Pourquoi done les hons, les

amis de l’ordre, ne s'uniraieut-ils pas et ne créeraient

vis pas, aux deux Parloments, une soction riou que

vatholique, saus attache à aucun parti un vrai Centre,

anne on on voit dans les payr au-deli de Océan

Qu'on le veuille ou non, il faudra, et bientôt, en

cuir là : c'est la seule planche de salut pour le pays.

Que la Sagesse desceudue sur terre duns Uétable de

wethléem, indique la voie au gouvernants ‘

Le Cercle Ville-Marie marche de succes en succes,

Nous applaudissons aux résultats merveilleux qu'ob-

Se

tévouant coumne il le fait, pour notre jeunesse stu

reuse; celle ci, répondant aux efforts de M. Hébert,

valà ce qu'il faut pour préparerl'avènement d'hommes

wnt son zélé directeur, le bon M. l'abbé Hébert.

principes fermes, aux idées saines ce sers la réué

“ration du pays.

Voila certes Une ‘œuvre répondant aux conditions

u ont imposées les Rois de France aux dons qu'ils

at faits à Saint-Sulpice consacrer tout le revenu de

urs seigneuries au Canada, pour les Canadiens, pow

propagation de la Foi pari les Sauvages, pour

Mais il

Aucune

<ntretien des bâtiments du culte en eo pays

> faut pas, sous prétexte d'éconousies n'ayant

uson d'ètre, que Saint-Sulpice donne à cette seuvre

pepe nett or. JUES axe preity ene

1 Hopital Notre-Dame, come le pus re tive, ue

“que de la charité publique.

Que de pauvres n'ayant ni feu nthen, que da malauhie

able. que leur famille te qeut nu entretenir ni

otgner, recoivent Lenaccueil leur demnant ocavant

ut du paradis ‘

Riches, st Fon vous demande toujours, st toujours

cuelque main est tendue Vers vous, pour l'enfant,

vur le père et la mere mourant de fain, pour tes hee

taux où se réfugie la souffrance physique trop sou

vut, hélas * acconpagnée de la souffrance morale.

appelez-vous que Dieu aussi vous donne toujours

Je me trompe il vous pate Vous unes pus de

iroit de jouir en égoistes, en avares des tiens de ce

coude. Vous êtes obliges, d'une étroite obligation.

te disposer de votre superflu en faveur de coh qui

ouffre

SX} vous compreniez votre devoir ‘ CONTRE Vs

-uiriez bien et sainement des belles fètes de Not
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PETITE POSTE EN FAMILLE
 

fan Le Montréal. avais résolu de ne ruettre

en dans ce numéro de Noel, atin de laisser tout à nos

“mables correspondants . il me faut cependant répon-

re À vous en particulier. cher ami.— Merci de votre

"une lettre. La devnière nuit de l'an apportera de

"unes choses à nos lecteurs.

tho. F., Montréal.

unlez,

Je ferai ve que Vous me de

Les phrases que vous me ettez de Bossuet

"autres, sont évidenument correctes, et ie sens eft

‘in vous éclairer.

>ccœur sur, signitie

La princesse, en effet, épenehont

versant, épandant. De mème,

vour les trésors épanches sur les enfants. Péuétrez

vous du génie de la langue. et voyez la différence

vutre ces expressions el
qui signifie : Ne confier à quelqu'un. Je n'ai point le

temps de rechercher votre éerit amis c'est dans ce

“ernier seus que vous écriviez : 1l est done fautif de

: S'épeancher daus vn conr, ce

dive 'époncher ste vu cour pour exprimer 5 confier o,

KR. de M., Montréal. Vouillez nous donuer votre

«dresse ou veuillez passer en nos bureaux, s'il vous

plait.

He P., Québec. - Avec quet bonheur et quel plu
ar on lit un maitre ' Îl est bien amusant. le pauvre

Théodule *
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HYMNE DE NOEL

De von pearris sucres, anges any: miles d'or,

Contemplez cet Enteut, voi des cieus, roi du monde
Que vos célestes vois, dus #n comnaur accord,
lbranlent Dienivers : que l'ivresse l'inonde. 

Et tar, goede celeste, of cos, à uethrons !
Vous aurtont qu'il honore à celte heure bénte :

Vous qu'il vient accabler de ses précieux dons :
Oh 1 cheontez ses qrendenes, ses bontés infinies !

Petits enfants, chante. cos lammnes de Noël
Le hopetit Jesus entendre ros prières,

Ihtes-Lui, chers enfants, de vous ouvrirle vil,
Lt de bien vous aimer conane on S'abne entre freres

Reeves non homnerge, à Jésus, o mon Roc!

Lorsque nue faible rors chante rotre presence,

Etle douà son Dion, Lui qui s'ahetisse à mar,

Un tribut cd respect of do reconnaissance.

/4 3 catrr Te8

— ->- ———

L'ADORATION DES MAGES
(Voir gravures)

Le de Juda etaut virtuellement tombe,

Jerusalem etait gouvernée par un tétrarque, Hérode

royaume

\ntipas, sous la tutelle de Ponce-Pilate, vrai gouver-

neur au nom de Rome. Le puissant Auguste avait

décréte un recensement cénéral de la population de

son nauense empire sur les bornes duquel le soleil

ne se counelidt ganas,

Un pauvre charpentier, age déja, et sa jeuhie épouse.

tous deux descendants cependant de ls royale famille

de David, durent quitter Jérusalem et gagner lem

endroit natal, Detiléem, atin de sv faire inscrire, au

veut du décret du Cesar.

C'était le temps annonce parles sublimes voyants

depuis des siecles. L'état du monde demandant un

changement, les mours dissolues du plus vaste em-

pare quit ait jamais existe, l'exces mème de sa civilisa-

tion. fuisaleut que le gente humain tout entier, du

septeuitrion au midi, de Forient a I'aceident, ue for

nat plus qu'une acglemeration hestisle aux instinets

tes plus depravés
Le charpentier, en van, avait frappé à toutes les

portes de Bethleem Con l'avait éconduit partout, les

madsons, les hôtels revorgeatent de moule.

Ho dut sortir de le ville, «t conduisit sn epouse

degiilante,

grottes si nombreuses en Syrie. et les pitres souvent

mourant de fatigue. dans Une de ces

font reutrer leurs troupeaux

C'etait de 28 déceumire a nnnuit LL'Auguste Vierge

vit avec ravissement, devant elle, Celui qui est tout.

enferme sous la trele enveloppe d'un corps d'enfant

Le Maitre de la vie et dela tort, à qui les cieux

ahéissent, permit à ses anges d'assister à l'extase de

la Reine des anges, et, avec elle, d'adorer Jésus qui

nous étieit rs

Sur la route du vel a la terre retentissuit ce chant

dont les échos se répercuteront jusqu'it la tin des
Dieu, et Paix, sur la terre, auxsiveles Gloire à

homes de hone volonte
Furvs Pueakn

—-<>- <——

CONTE DE NOEL

Lis AMEN [CENFANTS

Le petit Jean etmt walade st malade, que déjà l'on

pouvat prévoir le jour où son exquis sourire triste

willuminerait plas d'un pâle rayon de vie sa cham:

brette luxueuse d'eufant tres riche

I! était si doux, il était ai pieux, le petit Jean, que.

lorsque pleurait ss mere, et combien souvent ! elle ne

sait elle-même si c'était dde posséder un aussi pur

trésor, ou de donleur à la ponsée d'une séparation trop

prochaine.
Ur, malgré ln chaleur tiede de son foyer malgre les

heaux oiseaux qu'il avait dans des cages. malgré les

547
 

 

fleurs rares qu'on lui donnait, lea médecins avaient

décidé qu'il lui fallait plus de chaud soleil, plus de

chants d'oiseaux et de parfums fleuris, Alors onl'avait

conduit en Egypte pour y passer l'hiver.

Un bon vieux prêtre so: précepteur les avait suivis

et, comme l'enfant semblait renaître sous les caresses

du grandciel africain, où avait cominencé une série

d'entretiens où on l'instruisait peu à peu dans la rel

gion de Jésus qui, lui aussi, fut petit enfant en Egypte.

Un jour, apres avoir baisse punsivement sa blonde

tète pâle, Jean demanda d'une voix anxieuse que deve

nsient les tout petits enfants qui mouraient à son âge

On lui répondit qu'ils devenaient de beaux anges aux

graudes ailes roses, et qu'ils volaient autour du bon

Dieu sans se lasser jamais de le servir.

Et tous ? Tous vont voir le bon Dieu /

On dut lui expliquer qu'il en était de bien mal

heureux parce qu’ils ne verraient jumuis Jésus, n'ayant

pas reçu sur leur front candide l'eau baptismale ‘qui

fait chrétien. Et, songeur le petit malade se tur tris
tement.

Or lu veille de Nocl était arrivée. Jean reposant

dans sa couchette. Il était tard déjà, mais l'enfant

ne dormait pas, car il voulait voir le bon angequi allait

venir, lui avait-on dit, lui apporter de beaux cadeaux

de nouvel an. ll regardait au travers de la fenétre le

sombre de cette nuit d'Egypte, où une etoile brillait.

au point de faire pülir l'eclat de ses sœurs

Soudain il lui sembla qu'un rayon de cette etoile,

toujours plus lumineux, glissait jusqu'a Ini et qu'il

voyait veuir sur ce chemin éblouissant nn vrand ado

lesceut, avec de roses ailes repliées que -inelina sur

son chevet en souriant. Loin d'avoir peur, le petit

Jean se souleva et init ses freles bras zoanacris autour

du cou de son céleste visiteur.
Bel ance, c'est vous que le ta dus srenvons

pour le nouvel an ”

L'ange seurit encore

Bel ange, est-il vrai quil accuue tout ce que

lui demandent les petits enfants comme wed qui ont

été saves ‘

L'ange praœut étonne, et, tout en fads lobe que

oni, murmurs bien bas d'un ton de reproche

tue désires-tu done

Dites au bon Jesus que Je ue veux pas de jouets

Jen ai tant, tant Je voudrais... Intes-le lui, je vou

drais qu'il fit venir au ciel les petits enfants comme

moi qui sont tristes de ne le voir janes, parce que

Jamais on ne les Imptisa.

Ouvrant ses grandes ailes Tumineuses, le beau vis

teur disparutS: et Jean s'endormit duns un reve de

charité.
Or l'ange plana longtemps sur cette demeure. À

planait si haut, si haut qu'il embrassait du regard

toute cette terre d'Esvypte, qui vit l'exil de Jésus en

fant, et où dortmiaient du dernier sonnner! tant de petits

êtres prives du ciel. Dans l'air pur de cette nuit de

rédemption, comme des soutfles de brise leurs ames

voletaient pres de la terre.

Entin, 11 prit son essor vers le ciel

La douve Vierge Marie avait Ineline s« blonde tete

vers la terre, et révaitaux heures pembles cle <onrexoie.

alors qu'elle fuvait vers la brûlante \irique li colère

du roi Hérode.

L'ange lui raconte le desir sublinee du petit nudade
et la bonne Vierge tut si étive, st éarue, quite grosse

 

larme Drilla dans seslongs veux tres doux. Alors, inet

fahle prodige, cette larme tomba en rosce Doptismale

sur tous les petits torts de la terre d'Egypte

A lheure mêtue, sans avoir termine sou reve chart

table, l'ame de Jean quitta son frele corps anaisert.

Elle s'envola, suivie dit corteze radieux du toutesces

mes régenérées, vers la porte azurre du eel, que le

vieux saint Pierre ouvrait toute cuanile en pleuran

des larmes de qoie à La vite de ces unes d'enfants

\ Dr Bosanr

—<>. ——

Un grand amour dans un vieux cœur, cost une rose

de Nocl sous Ia neixe. OMauir Avie

Naitre dans une étallde et mourir sur un cibet cest,

pour un Christ, une merveilleuse condition dapo

théore 6 M. Vasrorx
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LE NOEL DU PAUVRE

Les carillons joyeux chantaient : Noël ! Noël !….
— Est-il bien rrai, maman, que Jésus rient du ciel
En cette nuit bénie ?

— Oui, mon enfant !
—Mu mère,

S'il est au ciel, pourquoi descend-il sur la terre ?
C'est bien vilain, ici, tandis qu'au ciel, la-hant,
Tout est blane, tout est bleu, tout est pur, tout est beau.
La-hant, c'est les oiseaux, c'est lex nuages roses,
Les étoiles ainsi que les fleurs d'orécloses :
Je ne quitterais pus le ciel du séraphin
Pour renir où l'on pleure, où l'en a troid et faim.
Si j'étais le bon Die; ainsi, petite mère,
Dis-muii ce que, chez nous, Jésus pent venir faire :
~H vient, mon fils, porter d'ineflables trésors
I vient secher des pleurs.

Tu le verras, alors.
Car des pleurs, bien sonrent, j'en rois à ta paupière.
Ne le verrai-je poind, moi ?

- Si. fuis tu prière,
Avant de l'endormir, et, durant cette nuit,
Comme en rêve, il riendru, tout doucement, sans brob,
Pencher avec amour son front sur ton vise,
El sa voix te diva : ** Mon enfant, sois bien suqe,
Aime ta piacere mére el done-mod tow cor!
Que lui répondras-tu ?

—dJe répondrai : > Seiquenr
Jésus, il sera fuit selon votre demande,
Vous désirez mon cour, je rous en fais l'afrante.

— Bien, mon fils, à Jéaus fuis maintenant tes vous.

IL les praucera.. Nerais-tu pus heureux,
Demain, à ton réveil, si, dans la cheminée,

Tu trouvais un picrvot @ mine enfurinde ?
Si Bonhomme Noël l'apportait, rette pois,
De la part de Jésus, wn arend cheval de hous?
~Queje sereis herrea !

—Commence fa prière,
Déjà le tour.f semanett alenquit ta parprière.

Et tout has, prosterné devant l'être sans Sen,
L'enfant du peoviere, ainsi, fait su prière à Ihe
*“ O petit Jésus, dont Le promesse est sacrée,
Cette weit, portez-nous vue miche durée
Pour passer, suns plover, la fête de demain.
Et n'entendre pas dire à maman qu'elle à ruïm !

-——peen

LE SOLITAIRE DE VALLEYFIELD
 

CONTE DE NOEL.

C'est unsoir, veille de Noël.
La neige tombe en flocons épais, serrés, couvrantle

sol durci d’un blanclinceul : le vent souffle monotone
et semble battreles fenêtres avec l'aile mystérieuse des
fantômes.

..
*

Dans une chauniière, au coin de l'âtre qui pétille, a
la lueur d'une lampe presque vide et qui va bientôt
s'éteindre, est assis un vieillard entouré de ses enfants,
tous attendent avec anxiété le départ pour l’église.
De temps en temps, le vieillard active le brasier, et

chose étrange, chaque fois son front s'assombrit comme
#'il voyait passer à travers les flammes, se dessiner la
silhouette de personnages connus ou passer des images
mystérieuses.

Tout-à-coupse redressant sur sonsiège, et passant
se5 mains décharnées dans ses longs cheveux d'argent
pour se mieux souvenir :
—Fcoutez bien, dit-il à ses enfants, étonnés du

brusque mouvement de leur père.
—Je vais vous raconter Ja légende populaire de cette

contrée, légende que je tiens de ma mère alors que
j'étais petit enfant.

Le narrateur fit une pause, puis continua :
“ly a de cela longtemps, bien longtemps, a la li.

sière du bois que vous pouvez voir d'ici, vivait un
homme d’un certain âge déjà, retiré dans une misé-
rable cabane dont on ne voit plus guère de trace
aujourd’hui.

‘* Sans principe et sans religion, paresseux de nature.
il sortait rarement, et les gens se demandsient com
ment ce mécréant pouvait ainsi vivre sans travailler.

** Ne mettant pas les pieds à l'église, blasphémant
contre Dieu et le prêtre son ministre, maugréant contre
tout ce qui est bon et beau, le vilain était des plus
détesté des habitants de l'endroit, pour ses inanières
brusques autant que pour son cynisme révoltant.

LE MONDE ILLUS TRE

** Quelques-uns méme le croyaient adonuné i des
actes de sorcellerie.

“Or, une année, à pareille date, lorsque tous se

préparent à fêter Noël, le malheureux, comme pour

montrer sa haine pour la religion et son culte, était en

train de boire et de passer ia nuit dans ses orgies infer-

usles et habituelles.

** Chiens de chrétiens, disait il avec rage ' Allez vous

geler pour voir un simple petit mortel. Moi je suis

Hua fin, je vais boire et m'amuser durant co temps,

** Soudain, une voiture a'arrête À la porte. Un

étranger richement vêtu en descend, et eutre sans

frapper.

‘* Etonné de cette entrée subite et de lu conte-

nance de l'inconnu, le mitre de céans lm demande

ce qu’il désire.

** Je viens vous chercher pour aller à l'église ; on

ne passe pas ainsi cette nuit a boire.

“Et, des yeux de l'étranger. jaillissaient des
flammes.

* —Retournez d'où vous venez. lui dit l'erniite, en

vomissant un horrible blasphème.

entendre parler de Dicu ni de ses vaines maximes

Plutôt, reprit-il avec un accent diabolique, j'y vais, je

veux, unie fois du moins, assister à ces etranizes céré-

monies.

** Aussitôt, les deux hounes montent dans la voi-

ture et filent, à toute vitesse. dans la direction de

l'église.

** Y allèrent-ile à...

* Mais Lien des gens affirment avour rennalique que

la neige, de la lisière du bois à l'église, était complete

ment fondue eur toute la longueur :lu chemin.

.
-

Je ne veux plus

June sais.

** De cette époque. jamais on nenteudit purier du

solitaire disparu.

*“ La cabane même fut enlevée nysterieusemtent
sans que personne ait pu connaitre l'auteur de cet
enlèvement.

‘* Ma nière nous disait aussi que, longtemps Ajirès,
à la nuit de Noël, on croyait voir un fanthine errer au-
tour du lieu maudit et entendre des plaines et des
gémissements jusqu'a aue heure avancée.

** Aujourd'hui que le bois est hénit, parce que
chacun avait peur d'y passer, on ne vont ni n'entend
plus rien.

‘* Mais toujours dans evtte contrée, on raconters la
légende du disparu. *

..
*

Le vicillard se leva de nouveau pour activer le bra-
sier : la lampe privée d'huile venait de s'éteiudre.

*
Pacs Turn

Montréal, décembre 1847.
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¢t ONTE DE NOEL

A nes nu

La neige tombait par flocons épais, drapant la ten
dans un manteau d'hermine, Auloin, l'on ent nei

le joyeux carillon des cloches, redisant à l'ion !
grand mystère d'amour, Ia sublime histoire de VF bles
de Bethléem, et l'invitant À vonir adorer dun son
humble crèche le Roi des rois, devenu pour nous pluie
pauvre que le dernier des indigents.
Dans l'unique chambre d'une chaumiere situe. A

bas de ls colline, un paysan, sa femme et son peur 81
attendaient le dernier appel pour se rendre à la mis
de minuit.

L'homme avait l'air sombre. 1 marchait sileu u
sement et, de temps en temps, un geste dinates

lui échappait, lorsque sa femme, assise | ros de tie

minée, essuyait fartivement, du coin de son tal), te

grosses Larmes qui venaient perler au bord de + +.
Quant au petit-fils, un blond chéruhin de six aus. 4!

gré ses courageux efforts pour tenir ouverts d'. tu
rables petits yeux bleus, il avait fini pars'endorn + -ur
les genoux de 88 grand'mère, la tète appuyée so,

épaule ; auélant ansi les boucles d'or de sa che. ir

aux fils d'argent qui encadraient le visage de ,

feunne vicillie avant l'âge par le chagrin.
Quels étaient doue les souvenirs qu'evequeur «

l'heure mystérieuse de l'avénement du Christ

Cinqans auparavant. le pére avait chasse son oo

c'était l'anniversaire de lu nuit terrible où da. +

enfant prodigue dont la ferme était morte de dol
s'était révolté contre son pore et avait os La. 0,

main pour le frapper.

Alors le vieillard s'était redresse al avait

Jean, al l'avait maudit, et Lomere n'avait puare «ts

paroles de malédiction sur les levres de ce per

Jean était parti ; ou ne l'avait plus reva, et +4 me

se demandair comment elle pouvait vivre encor 1

cinq années d'une angoisse pareîlle Pourque !

elle pas morte / Ah! pourquoi %., Est-ce qu'un re

peut mourir quand son enfant n’est pas Lay

fermer les yeux, pour recueillir et sondern D
et son dernier soupir

Pais l'enfant restait, son petit bls; elle 11

ressemblait tant à Jean ‘

Les pauvres etatent aussi les laenvenus du .

huroble chatumière. Quand Às partaaient, heur

remerciant, elle leur disait © Priez pour cn i

revienne.” Cluuque fois, le vieux paysan fro.

sourcils, et, d'aue voix sourde, murmurat +1

Cesoir-la, elle avait dit à Pierre
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Demande au petit Jésus qu'il ramène papa Jean.

Alors avait répondul'enfant, il va venir, c'est cer

run, enr Noël ne refuse jamais rien,

Ces Haivos paroles avaient rois une espérance au

“vur de Lu ruvre.

vi moment of elle déposiit l'enfant endormi sur

sou lit pour faire ses derniers préparatifs de depart.

“ile tressailhit en entendant frapper à le porte,

Entrez * dut l'hounue d'uue voix rude.

La perte sS'euvrit, en homme d'une stctire presque

sJonsales pénetrse dans l'appartement. Conc pouvait

cre QUIN Voyageur ÉGAre, CAP OSUS habits dénotaient

une puande AISalicE ; ULAIS OU NE pou VAL Voir son

visage, cache dans Voudne d'un chapeau à larges

bords l'une Vonx basse et presque trade it denvauda

hospitalite.

Soyez de bienvenu dits notre quauavee focus, dar le

a sun.

fl n'en put dire davantage ; l'étranger s'était decou

vert, et quoiqu'il sût méconnaissable, Ia mere wav

“as hésité.

Mou fils ‘

Ma inere !

Ces deux cris retentirent. Oui, c'était lnen lui .

sous brusqueuent le vieillard se nat entre eux.

Va t'en, udisetable, dit il, et toi, feuitne, souviens

Lue trous n'avons pas de fils.

Men pere * dit l'homme.

Ne

card,
,

l’ardennez mor!

m'appelle pas Ans, vaten “ repeta le

je souffre taux.

Te pardonner (Ali qe voutais oublier le passe, tu

ensale tue rappeler. Qu'as-tu fut de ta douce com

pee Questa fat de ton enfant 7 Qu'us tu fut de

nu honneur à Nouviens toi de ta revolte, fils ingrat

ja soutires, mais c'est quetice : voile l'exphatton, tu

la subie. Encore one tous, va Cet * J'avais patié

sauve, pour toi td n'y a pas de place wi

Je vus partir. Cependant, au nom de tua were

out vous Drisez le cœur en ce moment, écoutez mo,

avant de tue condamner. Oar, ed ete un tls amdigne

ut, Va ads trerité votre Courroux mils, Jee sas

repent. AJ atabandonnéle jeu, la boisson, poor ved.

verar un honnête loue | j'a tinvaitle voyez tes

eves ont blanch acl pene, Cette expation que

dus sutur, elle me torture depuis eng ans: elest

a-sez sentir peser sur mor la mudledhietion de mon pere.

See viens pas vous demanster le pain de Panne,

sg apporte de lo ; ce que Je veux, ce que Je vous

* mrande à genoux, c'est votre pardon, votre benédie

“ou Pour arriver Jusqu'iet, pal brave nalle diners

: «auete que j'ai tant fait souffiir n'a recu dans ses

bris. vous, tion pere, Vous, qui aviez accueilli l'etran-

er, dites, chasserez-vous votre enfant 7

Lo vceillatd se taisait toujours. Les hens croimses

“Ja pratimue, il considérait cet hourne agenonille

ban fan 5 al vecaudat les lanes sillonner ses joues
set se perdre dans sa barbe blonde : 11 voyait

a tenn] supplinnt, et ndanuonsl hésitut encore.

Sade, noe petite voix se fitentendre. Prerre

at pres cle benfant proidiœue luc disot doucement

Tu pleures, Mousieur. Oh" je Ven prie, cequequ

ves, demande lean petit Jésus ; puiis je mettrai

So <outters dans Le cheminée, près des miens, et

Coue a miot, tout ce que tirauras dersandé, Noel te

| qunteral

Lone learnt pr'as, de pauvre Jean, Ivre de gore, al

«ou rait de brasers le visage de son peut Pierre.

Non pere lui tend at les bras, su more lui souciait a

overs ses latines ; veus il ue voyait rien, rien que

<utilx bien aimé.

Je sms ton apn Jean, miurmurait-i} à son creille,

tanne, grand®pere Cadore ; dis-lui qu'il me par:

donne. Je vous rendeai heureux : je réparerai le passé,

ts te prodiguerai des trésors de tendresse, je t'aimerai

our deux, cher petit orphelin °

mn, dis

A geuoux près de

Grand'pere ne le chassez pas.

“Grand pers " commença l'enfant en lovant ses

doux d'azur,

Jean * Joan ! s'écria le vieillard, je t'ai pardonne,

Je te bénis, mon tils ! Mes enfants, mes chers enfants,
Venez que je vous presse sur non cœur ‘

LE MONDE ILLUSTRE

 
L'ADORATION

Us passuent des bras du pere dans les bras de la

mere ; ct c'était un crépitement de baisers, un mélange

confus de rives et de sanglots : quelque chose comme

le bruit des soupirs de la brise, égnyé par un chant

d'oiseau
A ce moment le dernier coup de la messe tints.
Graud'mère, dit l'enfant, en adressant un gracieux

sutirire it son pére, c'est Noël qui l'a ramené, allons

l'en remercier.

Oui, mon Inen-simé, c'est Noël qui nous réunit,

répoudit l'heureuse mère ; mais c'est par tes petites

mains qu'est passée la bénédiction régénératrice.

Et tous quatre se rendirent au pied de ln crèche,

dans l'hurahle chapelle du hameau, afin de rendre grâce

at divin Nouveau-Né de cette nuit de bonheur qui

effuc-ut n jamais le souvenir terrible de la malédiction,

pour faire place à cotte pensée sublime : *‘ Le Par-

don * "

e

i

hub|k >Ja

DES BERGERS

L'ARBRE DE NOEL
 

Voicr une bieu jolie scene, toute domestique, celle

là, du saint jour de la Nativité. C'est l'exposition de

l'arbro de Noc!, aux pays oùvit encore cette touchante

euutume. Jusque dans la plus humble chaumière on à

économisé pour procurer aux petits cet ébluuissaut

festival, cette féte unique. A l'heure dite, le vert

sapin se dresse dans la plus grande pièce de l'hatuts-

tion, avec les traditionnelles bougies et les lanternes

qui s'accrochent à ses branches comme des fruits etin-

celants, et l'étoile qui le surindnte. Et puis voilà

qu'une bénédiction de fruits rares, sous forme dejouets

de toute espèce, plus ou moins riches et recherchés.
selon les moyens, apparaissent dans l'arbre enchante

et s'offrent aux mains avides qui vont les cueillir.

Maintenant, au dehors, la tempête peut rager:

autour de la bonne bâche qui flambe dans l'atre, toute

la famille est bien heureuse, bien gaie, en l'honneur

du petit Jésus qui nait au monde.

—<<<me—

La pauvreté de Bethléem a lAti nus templew max

tiques. —BossuET.
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\u temps du moyen-age, où beaucoup d'hommes
étaient cruels et sanguinaires par ignorance, où la loi

du plus fort primait tout. la foi en Jésus-Christ, le

Sauveur du monde, etait grande ! Les villes lui éle-

vatent des églises ; les artistes surgissaient de tous

cotés rar editier ces merveillas d'architecture que
nous adudirons encore, œuvres d'art pur, œuvres de la
foi vive, accomplies avec le temps et que le temps res
peute.

\ cette Chote sombre et pourtant l'atutneuse. en

l'an 1219, il se passa ceci, dit la léxende:

Le soir de Nocl, après avoir fété, dans le céleste sé
Jour, le divin anniversaire avec tout- la poupe que
comporte le ciel, Dieu le Pere, le Saint-Esprit et tous
les saints du paradis allerent prendre du repos. La

Vierge Marie, suivie des auges, archanves et dess aintes

s'étant aussi retirée, Jésus resta seul, souriant. heu-

veux : {il ouvrit une fenetre du ciel et regarda la terre.

Ses veux s'arréterent sur la France.

Le sourire disparut de ses livres divines et ses

lartues remplirent ses yeux. 11 <'élunça dans l’atinos-
phere et arriva dans un bouge infect, où deux trvands,

hommeet femme, rouaient de conps un malheureux
enfant de sept ans, qui leur demandait crâce et pitié.

Son corps n'était qu'une plaie entretenue et avivée

chaque jour par ces misérables dans le but d'exciter tn

générosité «des passants, eur le pauvret mendiait au

protit de ces queux.

Ah‘ tu t'endors dans uv coin d'église et tu nues.

uv soir de Novl, revenir les mains vides *. Tiens

voilit qui va t'éveillertiens !

Et les coups de pois, les coups de pieds, pleuvment
drus comme gréle sur le petit martyr qui, arrivé au
paroxysme de la terrenr et de la souffrance, appelait
Jésus à son secours.

Ta hien autre chose à faire qu'a s'oceuper detoi,
graine de Satan

*

vicannient les monstres en frappant
toujours.

\ ce

bouge. enfant se redressa, of, hravant Ia fureur de
<vs bourreaux, s'écria :

I m'a entendu, puisque je

Merci, boy Noel, merci

wometit, une lutuiere soudaine ilumina le

ne sens plus vos
coups LL.

Son petit visage devint radieux, un grand cri s’é-
chappa de ses lèvres meurtries, ot son corps, d’où
le sang ruisselait, retombs sans mouvement. Jésus
svait recueilli sa petite âmeet l'euiportait aux cieux |.

Mais voila qu'arrivé au paradis, saint Pierre bavra
respectueusement Ia porte à -Jésus.

-- Maître, dit-il, cette âme ne pent entrer ict. Dieu,
votre Père, en créant le monde daus un ordre parfait,
à donné à chaque créature un numéro de vie, vous le
savez mieux que moi. La petite ame que votre
charité amène n'a passé que sept années sur la terre

one DE Noël
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et le niuneroiot qu elle jrurte | oblice iN rester pia

rante-neuf ans encore

Jésus, fils ohéisgant, des nt pensit, lorsque des ve

Missements, et son Hour prononcé avec ferveur, le
tirérent de sa méditation. Pour la seconde fois, il
abaissa son divin recard su in France. un doux

sourire éclairs su face auçuste Puis. réveullant 1

petite âme qui reposait sur son cour, if lui dit
-Pour Ia coupe de misère que tit ax bue jusqu ada

tie, et dont tu warderas souvensnce, won Pere te fat
conducteur de peuples tu seras voit Tu portes
veiller sur les petits, défendre les faibles, et. hunble
toi-mnèine, LU aiineras ot protégeris les humbles, su tu
veux nie retrouver dans le ciel, où tout est oie et dd

lice, ais oii nul n'arrive, sens avoir sur la ter
souffert le mal avec patience et fait le bien avec pra
sévérance. Ne treuible plus, petite ame Vecamphs
ton duvair, crois toujours en moi, qui n'abandtonns
Jatuais ceux qui me servent counne je dois cle sep,

Et Jésus redescendit sur la terre 2 il S'arréis devant
le paiais du roi de France

Tout

pages, seigneurs et nobles dames, plement à san
glots, dechiraieut leurs Mal

heur ! malheur ‘le Dauplon est mort
Jésus

chatabre où gisait, sar an lit de parade, un bel entanr
de sept ans.

La reine

petites mains encore chaudes dans tes siennes, se reto

etat en rumeur peuples, gardes, valets

vétements, crant

passa au mileu d'eux et arriva dans nn

Blanche, <value ere. tena wo-

sant à Croire à son malheur, alere les assertions dee

savants, des médecins, des empiriques appelés à son
chevet, qui tous avaient esperé le suaver et qui, ma
tenant, avounient leur Hopuissance.

Non!

reine. c'est impossible !

Vous crois Senet fa

Marte © Mere de Dien
vous done lu cœur maternel à tant souffert, intercédez
pour mel.

non "le ne pits,

Jésus, qui pouvez tout, rendez-moi mon
fils !

être juste et bon, à faire le bovheur du peuple ‘1 x
vous ne n'exaucez vas, que dirau-je + mon epoux qui

Marie * rendez-
Moi mon enfant. et je vous jure d'élever à Dieu une
sainte chapelle qui sers une des merveilles du

de lui apprendrat à vous aber, a vous serve, à

KUerroie contre vos eunemis / Jésus *

monde * .La vie mon fils ©

moi

pour Pitié. pitié pom

Et la reine, se prosternant, baisa la terre avec feu
veur : les assistants firent de wee,
Pendant que tous les fronts étaient courbes, Jésus

prit la petite ime, Iv posa sur les lèvres entr'ouvertes
du Dauphin, dont le cœur se vemit à battre : Jésus
toucha ses eux fermés qui se rouvrirent : Jésus bénit
l'en’ar et remonta au ciel.

a reir en se relevant, vit son fils qui souriait, en
lui tendant ses petits bras

Par toute la France un cris : * Miracle* Noel]
Noel ! Gloire à Jésus ! Gloire à Marie ! *
Cing ans après, le Dauphin succédait à HOU per,

levenait rei de France, tenait toutes les promesses de
SR mère, gouvernait puternellement son peuple, se
rendait célèbre et uiourait saintement dans ln
quante-sixicme année de son age, sous le
bonus le IN me

ein
Bom de

H. Larosy yg.

—cD GE

NOEL

EU pour i echinntter dim «
Vane et le baal soutien o,

TH, Ga vg.

Lo divin Enrant cout de neitse

Et les pes an vol d'a, Hr

Flower du be revit de evr maits,
Entownent wi chant laureet pri

Tout est moet dis la nating,

Le vent retient son soufie amer
Lox pisses baisent love meri.
l'est tue calme not d'hicer

Mes deans te silence et l'esputer
semblent bruire les rameaux,
Frémissement d'uiles qui passe
Doux murmire d'un vol d'oiseans

C’est tn esstion de Jeunes auqes,
Une troupe de chéruhins ;
te sored les velestes phalanges

Crd modulvnd des sons dirs

Leur chant «xt sublime de gloers
Befraoe jou va gnt dais be nit
Annonce couter homanes lee rictoirs
thee lover cppoite Jesus Christ

Au cou dus bois du troupe blanchs

Enter dus ven peouvre tdi
(hivert an ROA a Cavalecin he

Borde de qerre vb de glans

vor de lu paille yarine et seche

liopose wi tout petit Enfant :

H nous tend les bras dans sa crèche
ah DE vof Juanne, quil est charme, ?

Je sus, cet rente redoyahl .

Mature lee ruqueur de Uhires

Nutrodgu une porrre étaht.
Lui qui requete vil hier

Foie se <cuvrer, verti divin .

Hate minces tamuqes blancs |
Lat nevfroute est son hermin-
Live of Le ba tt ses cones

Vripres dle Lite see bopper Mey.
Trossadle do joue ob d'ainenrr:

Vue dos parfum plein de master.
Euchutrene ve drive se janr

Seunt Joseph offre ses hom berge
obiJécs sou fils of rot

Et les bevgris et les vice mutyes
Courhent lens front, ve mpli de fou

Le diven Enfant vient le naître
Et les anges an vol d'azur
lrcteoer due herecar de leur maitr
Entouneut vu chant dows et pr

ed > A   
——— -. ———

ERRATA

Dans lu petite poesie toute gracteuse de not ui
collaborateur, M. le Dr G.-F. Tassé, numer-.
1$ décembre, page 5:44, dernière atrophe, tr saine
vers, il faut lire

T1! du

Les tendre rosée à ses larmes

Nos lecteurs auront constaté quec'était une wv

typographique ou plutôt une erreur du corrector.
pæuvre moi '….
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de de mon ao su re ment De daw con

ve Car Dieu viend pre sent

 

tœur en- dé

 

     

 

ver les bls dA - dum Et

 

     
- mord Ave sau

dE-ve od         AF ve ed dE

11 régna‘t absolutent,

Nuns nous donner de trove,

Mais ce saint avinement,

Pélivre les fils "Ada

Et d'Eve, et d'Eve, et d'Eve

Quand nous vivons saintement.

Au ciel Dieu uous enlève,

Car c'est son consentement

De sauver les fils d'Adam

Et d'Eve, et d'Eve, et d'Eve

Nous le devons franchement.

Puisque la vie est brève,

let qu'un Dieu vient pauvrement.

Pour sauver les fils d'Assuu

La d'Eve, et d'Eve, et d'Eve

Phaise à Dieu qu'au firriament

Notre bonteur s'achève:

Ce doit être incessamiment

Le désir des fils A" Adam

Et d'Eve, et d'Eve, et d'Eve

Chautous Noel hauteroent.

Sortous Ce notre révef

Dénissous le sauvement

De tous les enfants 4d" Adam

Et d'Eve, et d'Eve, etd Bae

—-<-—

LA FÊTE DE NOEL

Noel * qout de joie et d'espérance * Les nuces du

vel qui, depuis tant de siecles, masquaient au monde

le soleit de justice, S'ouvrent entin, et le juste par ex

eellence descend sur la terre.

I} descend depouille de l'appared de sa cleure, apene
rappelée cn tn fable écho, quar te roucert des esprits

célestes
..
*

Lange annonce la bonne nouvelle aux bergers i!

es envoie à la creche: l'étoile du ciel montre le che

IN AUX VOIS,

Petits et grauds représentant l'hunuruté constitues

dans sa hiérarchie, sent appelés it adorer enseubleleur

souverain la richesse supréme, la gloire intinie, lu

puissance sans linite, seus les traits d'un petit enfant

couché dans une crèche, avec une fille d'Adam pour

mere.
« +
*

I] est descendu dans la pauvrete volontaire, euser-

gnant ainsi, des le premierjour, que le salut du monde

se fers par le renoncement voulu et per le sacrifice

accepté,

La vie du Christ sera ur continuel renoncement, et

sa fin le sacrifice supreme!

L'Eglise suivra l'exemple . lu payvreté de la creche

tispite et inspirers juaqu'it la consommation des temps

d'innombrables légions de pauvres volontaires, de

pauvres par le cœuret par la résignation.

Leur bonheur ne sera pas de ce monde, et cepen-

dant te monde ne goûtera ni bonheur ni paix sans er x

Nos frores, nos amis, nos Pères bieu-aimés prier t

+ Bethléem, pour nous tous. pour 1'kglise, pour le
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pape ! Qu'ils obtiennent la paix, le salut, la foi et le

véritable esprit chrétien d'ordre, de pauvreté et de

sacrifice !

Encette nuit, où naaurt, il y à 1807 nus, «le la Vierge

[umaculée, l'Auteur de toutes ces choses, pourquot ne

reuaîtraient elles pns par son intercession *

—<<+ ———

LES LANGES DE JÉSUS
A Part Herda de Cros

Duraut la fuite en Egypte, peu après avoir dépassé

isthe d'Arsinoé, au nord-ouest de la mer Rouge,

sous Is Méditerranée, la sainte Vierge, bien lasse, s'as-

sit à l'eabre d'un sarcocolhier

une cutrme de cultiva-Au loin, bien loin, s'élevait

teur : saint Joseph s'étaut assuré que Mnvie et l'En-|

 

fant étuient cn sûreté près del’arbre, s'enalla avecl'âne

vers cette cabane, tant pour s'enquétir du chemin a

suivre que pour deuvander quelques provisions fraiches.

La douce Mère déposs Jésus sur l'herbe ; prenant

quelques Inoges, Elle alla vers une riviere qui muri:

rait li, tout près, sur les galets, et se nut, Elle, la

+   
ad

VE CPNRIS
Paha. ’A

. er

grÿgd

Mire du Créateur, iu laver lea linges de son premier-

né chéri.

La vivière retint sou cours, les zéphyes se blottirent

autour de Mavie, doux éveuts apportant ane fraicheur

emhautuée…, tarelis que les poissons, ones et char

tués, sortatent leurs têtes bacrées aux branches irises,

pour coutempler te chef-d'éuvre da Ton: Puissant

la Fete bétie entre toutes

kt
qu’ Elle seule, Mere entre les trères, fut dire, raoiasss

Marie, leur ayaut adresse de d'etces paroles

les lanes da Sauveur, qui soncuend ut eaplissant

Fame de sae Mere de reheat

La sante Vierge fe per descent ans + bras

elle vit que les petites herbes sar es queiles H'avaît

reposé s'étaent chances vi cine debivtens, on

pard aux sucres oleurs. Le peter dosus, ténessant le

sareocollier, bu dit. Va ueas abate de ton ombre

bienfasante ; ge te bénus. Toute Lame que ta épan

cheras sera un banne pour les phases a ma vertu,

tac les cuériras ‘

Depuis lors, où recnetle La natore resueuse du

sarcocollier, et. avjourd'ton encore, ele 4 le peuvoir

de guérir les plates mené tres grace

bu. s d'eau
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“uange, de ceux qui chan'ent li-hant dans cette nuit de Noo, descend. Dune wan

nent d'ohivier, de l'autre, tl impose silence aux canons, en leur fermant la bouche

à tient uu

Au fond, se

love U'aurore de la Croix, pacificatrice universelle.
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NUIT DE NOEL !..

Minuit! da terre entend cette heure solennelle
Résonner en son cour coneme wn écho divin :
Des célestes parvis lee splendeur eternelle

Fait jaillis ses veflots sir Cont de genre him

cost de salut dans rue ere nourellMine 1.
Quinn enfanl nous apporte cu su devine main’
IL voit le jour deja. 048 se6 nesinte tutelle,
Ou voit lex nations suivre wun autre chemin.

Terre, réjouis toi, peuples: chante, se gloire

thie votre roi aeclame, en vu chant de victoise,
Ce Naurers nouveau-né quon Dries ham nous detre

Husemble, près de Lui, dans se petite crèche,
L'ressons-nous d'écouter lex leçons qu'il nous prechu .
Drowning, se dresserva la croix du Colyotha,

FanC

—=em

MESSE DE NOEL

Le brick, le Cormorcn, voguait a plesnes voiles vers

les côtes de France, sous le commandement du capi

taine Allard.

C'était un intrépide marcheur que le Cormoran, et

Il avait alors

ciquante ans environ, la parole hrève, la physionomie

il était adoré de ses

son capitaine un vieux loup de mer.

sévère, mais le ceur excellent :

mate'ots.

Le capitune Allard venzut de faire le tour du monde

pour lu quatrièmefois, et il s'était promis que ce se-

rait la son dernier voyage, Aussi, avait-il embarqué

sa famille avec lui, sa femme et ses deux enfants, vou

lant avec eux dire aux tempétes et à la mer un éternel

adieu.

Ou était alors au 24 décembre, al était huit heures

du soir.

de temps à autre un coup d'oul sur la manceuvre.

Le capitaine se promenait sur le pont, jetant

Le second du navire passa pres de lui.

Arthur. dernanida le capitamnie, vous n'avezrieu a

signaler

Tout va lieu, capitamne, répondit l'otticier : mans
l'équipage est fatigué 1] est temps que nous arrivions

au port.

Eh bien, repartit le capitaine, à minuit vous don

nerez a chaque watelot une ration et un quart de vin.

Nous sommes ila veille de la fête de Noel, et ce sera

pour tous une douce surprise, je crois, qu'un réveillon

ahorl. Nous aurons méme, par extraordinaire, une

messe de minut. Fai vu. a ce sujet, le tisstonteure

que nous ramenons en France. Tout est dispose

pour la cérémonie, qui aura lieu dans le salon de l'en

trepont, transformé en chapelle à cet ettet : en ce me

meut même, l'abbé Daigle, aidé par ma fente et unes

enfants, en achève la décoration. L'équipage pourra,

s'il le veut, assister à l'office, qui sera suive du réveul-

lon.

Très bien, capitaine, shin le second, vos ordres se

ront exécutés.

Vous y ajouteres une denn ration d'eau-de-vie:

ves braves gens l'ont lien mérité, \ propos, avez

vous des punitions ’

—Une seule, capitaine Vadereek qui cherclent a

semer le mécoutenterent parmi ses compagnons.

—Croyez-vous qu'il serait dangereux

Je ne le cruis pas. capitaine.

-Eh bien, futes-le mettre en liberté, il faut que

Nowl trouve tout le monde en fête sur le brick.

Le capitaine descendit au salon, déjà transformé en

véritable chapelle.

—Où en sommes-nous, demanda-t-il.

-ÀA oùze heures, tout sera terminé, répondit Mme

Allard.

Une cathédrale en miniature, s'écria le jeune
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L'ARBRE

Edouard en

mere et lui venaient de terminer.

montrant a son pere une creche que sis

Mes chers cufants, dit le capitaane, ce sers men

veilleux. Continuez, pendaut que je vais me reposer,

en attendaut minuit. Eorsque l'heure de Potlice aura
sonné, vous m'appellerez.

Oui, pére chéri, dirent ensemble Agnes et Edouard

eu sautant au cou du capitaine qui se retira dans sa

chambre et se jeta sur un canapé, où il netardu pas n
s'endormir

Tout à coup, il entend heurter vislennuent àbe porte

de sa cabine : avant qu'il ait eu le temps de répondre,

le second du les

vètements en désordre et le visage onsanglanté. comme

s'il venait d'échapperà une lutte terrible.

il voit entrer navire, l'asl en feu,

Capitaine, crin Voflicier avec force, nous soumnes

perdus ! l'équipage est en pleine révolte ét la mer est

‘effrayante * .

Au tumulte produit par l'officier, Mme Allard et ses

enfants étaient accourus. Un cri de terreur s'échappa
de toutos les poitrines - il y ent quelques instants d'an-
goisse inexprimable. On entendit sur le pont, un bruit

confus de voix, qui allait en grandissant et semblait se

rapprocher. par intervalles, d'hor-
ribles blasphèmes, des nnprécations et des menaces.
Au dehors, la mer était affreuse, et le vaisseau semn-

On distinggnait,

 
DE NOEL

blint a tout moments suv le pot de saber | les n.

fuisaicnt entendre d'horribles croguements et les

dues sifflalent sous la fureur le là terpète,

Aux ers de Fotlicier, le commandant s était leve à

bond, sais proférer une paurole, miterrozesnt dure

son second territié.

More Allard et ses eutants selaient groupes

treneblants, aupres du capitate

Selon vos ordres, reprit l'officier, apres vu silen

de quelques instants, j'ai rendu la diherté à Vadereck

contrairement à nes prévisions, l'équipeuge travail

le cr

et À

Vers lix heures,
Jusquela serein, s'est couvert de cros nuages,

par lui à subi son influence.

bourrasque à soulevé les tlots et fait sauter le nav

Profitant de la circonstance et de la proxinnte de !

côte, Valereck 4 persuadé aux matelots que le moment

était venu d'en finir avec la mer et les privations, qui.
fallait mettre a mort le eapitaine, et s'emparer de

lingots d'or que le Cormoren rapportait en France

abandonner le navire qui ne tarderait plus a sombre

de lui-même. et gaguer Ia côte avec les endaueation.

en simulant un naufrage.

Maiseuest

Demneurez li, mou ami, avec va femme
et

Les malheureux * s'écuiate capitaine.
de la folie *

et mes enfants ; je vais we rendre sur le pont.

devant mon autorité les mnutins reculerant



 

r

Je t'en supplie, dit aussitôt Mune Allard, se jutunit

au bras de son époux et cherchant à le retenir, ne

t’expose pas à la colère de ces forcenés.

Père, restez avoc nous ! crinient les enfants

Malgré les supplientions de su famille, le capitaine

Allard fit deux pas en avant, mais il fut rejeté bruta-

lement en arrière par l'irruption subite d'un groupe

de matelota, armés de leurs haches d'abordage, et ivres

de fureur ; Valerock était à leur tête.

que demundez-vous / «dit le comnnnndant June

voix énergique et sans reculer d'un pas

Les linsçots d'or, eria la hande, et la vie du eapt

thine et du second

Insensés | cria plus Fort le connasndant, cet orne

m appartient pus, Vous le savez bien, et du reste, ar

rivés en France, vous aurez à repondre de votre

double crime. Songez-y bien wes ans, ajouta-t-al en

adoucissant la voix et d'un ton paternel, ne vous

lnissez pas égarer par le mauvais conseils.

A mort le capitaine

*

interrompnt Valereck

tureur, en élevant sa hache

De grâce * s'écris Mme Allard utfolée, enessavant

. #avee

de soustraire son mari au coup quille menaçant.

A mort le capitaine "a mont, le second“ murnos

In bande tout entière, à lumer la femme et les en

tants’

Pendant ce temps, les deux enfants, rouets de ter

teur, se serrsient près de leur mere, tandis que le

second, le visage ensanglanté, se tenait coté due com

mandant, prêt à le défendre.

A la mwer ‘a la mer ‘ crièrent les revaltes

Liaches et vils assessins s'écrin le capitaine à son

cour, tirant sen revoiveret le dirigeant sur les rebetles.

Eh bien ! je vous attends ; venez le prendre cet or,

mais je vous déclare que vous ne l'aurez quien mechan

Ah"

de tua femme et du mes enfant

“ur mon corps. vous aves jure ma morte lament

eh bien approches,

bandits, et J étends sur le enrvean les prenners qui se

srésentent

I veut un moment J hesitation,

Laches * s'écria Valereck en se tournant vers les

matelots, vous avez peur Eh bien qu vais vous

montrer,ol, comment où repond aux Tuelracus du

-apntiine.

Et aussitot brandissant sa hache d'abordage, al se

brectpite sur le commandant ponr le frapper. Mine

Allard taube evanouie. Une seconde cuvote, et le cou

rageux capitaine va tober pres d'elle, Mais, au

moment meme ow Daeme du révolte allait lai feudre la

"ete, une terrible détotistion retentit. Valereck tour

nore sue fai-mieme et retombe Tourdement sur le plis

her al était mort

Co fut le signal d'une lutte acharnée, d'une melee

nexprimable, Puissamment secoudépar l'otticier fidele

et par le nussionnaire, qui s'était précipité au miheu

les combattants, le capitaine tnt tete, pendant quel

ques minutes, à la fureur«les matelots, et le salon du

commandant présenta aspect d'un vrai champ de

bataille c'etait affreux

Le sat avait coulé de part et d'autre le missien-

uaire était tombé an des premiers, victime de sou zele

4 de sa charité. Mme \lard et ses enfants. frappes

par les rebelles et foulés aux pieds, avaient cesse de

vivre. Le second du navire, le courageux Arthur,

blessé lui-même, mais arteut comme un lion, couvrait

de son corps son infortuné capitaine.

Laissez moi, won brave, Jui erat fe commandant,

<vez votre vie : c'est asartont que ces malheu

reux en veulent, conservez-vois pour le navire.

Abandonner mon capitaine  quanees “ vepeudan

l'otticier.

Le second du navire, attent d'un coupole hache en

pleine poitrine, s'affaissa sur lui meme et tourbm sans

vie, aux pieds du commandant, qui, à bout de forces

vt couvert de blessures et de sang, fut entouré par

l'Emeute triomphante, renversé par terre. puis gar

rotté, demi-mort, et porté sur le pont pour ètre jeré

ala mer. La victoire restait au crime.

On déposs le corps du capitaine au pied du grand

mat, et les matelots se réunirent pour célébrer leur

triomphe, et insulter aux restes du celui qui les avait

sauvés bien souvent du naufrage et de la mort
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Copendant l'infortuné capitaine respirait encore ut

à travers le voile de sang qui couvrait nes paupières,il

apercevait les forcenés qui se groupaient autour de lui

pour assister à ses funérailles. Tout a coup, il lui

seuida qu'on le suisissait par In tite ot par les pieds.

un instant, il demeura suspendu au-dessus des abimes

cntr'ouverts… plonges et disparut dans les profon

deurs de l’'Océau.…

En ce moment, le eapitmne Allard sentit connne un

souffle passer sur son front, et deux levres caressantes

eflleurer doucement son visage inoude de sueurs

‘était In gentille et pneuse Agnes, qui vereeit réveiller

so jrere.

Père cheur, lun dit elle en bewbrassant, ab est ange

licures et quarante minutes : tout est puet, et nous

vous atteudoeus. Vous serez étuervenlle.

Le commandant ouvrit les veux, jeta un ce

terreur et regarda son enfant, d'un ar effare

Agnes, tun chère Agnes

tal en sanglotant,

Maas oui, c'est

est ce ted nur

moi Qu'avez vous done. ches

père !

Tw were 0 ton trere Foun

Tous sont ic la chapelle.

Le capitaine prête Voreille an anstant pus

jotta

La tempete ne souffle done point

Mais non, dit Agnès eu prenant Le man desor

pure, et le brick voue + pleines veales sar da mer une

et calme.

Oh"

suyant la sueur de son visage, ce n'etait done qu'un

Merci, mon Dien” Mera”

Et il se leva, suivit se tuile qusquau aden, qual

non Dien, murmurs le capatane en es

reve"

trouva éhlonissant de Turnicre et parfumé d'encens.

Tout l'équipage, groupé autour de la creche et de

l'autel, assistarecueillt et prosterne, au sacrifice divin

Les tuatelets priérent pour leur caçitaine Hier aime.

et le capitaine implors les bénédietions du ciel sur

veux qu'il avait tant de fois conduits i travers les dan.

vers, ot gull simait come ses enfants,

La messe terminée, le commandant voulat serrer la

main à chacun des niatelots, et illefitavec une expres

mou de bienveillance toute particulière qui touch

tous ces vieux loups de mer ; et lorsque le second du

navire vint, apres tous les autres, otter a son chef

l'hommage respectueux de sa tiliale affection, de son

dévonement sens bornes, le capitaine Allard voulut

l'embraseer, et des larmes de tendresse s'échapperent

de ses veux, au souvenir de son reve et de Flréroique

attachement de l'officier fidele

Le

1-veux, comme unefête de famille.
reveillon suivit cette adorable scene of tu

Le leudemain, à la pointe du jour, le Cormeran,

pavoisé, toutes voiles au vent, faisait son entrée dans

le port de Sant Nazaire et l'équipage, réuni sur le

pont, chantait à pleine voix, heureux et tricmphant.

le cantique de Noel

—+GD> —e—=——

HYMENEE
 

Nous avous appris le mariage de Mile Blache >a

bourin. tille de M. Frank Sahouriu, négociant, à Mont

zomery (Mo,) et nicce de M, N. Sabourin, le sympa

thique co-propetétaire du Mosbe Incester, avec M

VW; Nees. Le mariage à eu lieu le 22 de ce mos.

Nous présentons nos veux les plus sincères à J'hen

reux couple, nos félicitations aux parents

—<> —=—=——

I y x un acréable changement au Frangas cette

aetine © Von joue Little Ewl ou tirée dun roman de

Charles Dickens, le célèbre auteur auglais qui a fourni

de si beaux sujets aux dramatunies -

M. Phillips en acceptant cette piece pour cette

semaine de Nocl à fait un choix judicieux et nul doute

que les habitués du Français en seront charmes.

Le grand événement de cette semaine est l'uppoi

tion de Auguste Van Rivne, le célèbre vicloncelhste

dont la réputation n'ést plus à faire.

M. T.-J. Farron, si favorablement connu a Montréal,

est aussi au Francais cette semaine.

LE BONHOMME NOEL

Saint Nicolas, vous le savez, à sa fète (la féte des

enfants) le 6 décembre. Les protestants, s'étant em
pares de cette fête naive, en premier lieu en ont fait

un ahachronisme en la tiansportant a Noel et au

Nouvel An ; en second lieu, l'ont défigurée sous le
+ Po.

nom ridicule et féminin de Seonte Cleova ! Passe encore

San où Santo, tmnis Santa Claus‘... Hs viennent de le

vidieuliser en parlant de fa femme de Santa Clans

 
Dans Ia vive croyance des enfants, saint Nicolas est

précédé par le pere Fouettard, comme qui dirait Je

Bonhomme No 1, qui juesse huit tours -vant la distri

bation des jouets
le

Non} revenant du marché et transportant, en bicy

Voyez vous notre gravure © Chest Benhoanme

clette, sal vous plat 7 des oies, des dindes.… trutiées

ou non, pour ses petits préfères. les pauvres

Oh * que je souleute done qu'il juusse, le jour de

Noel, chez tous les chers petits enfants dont onne

“'oceupe pas assez

—<>.—

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RFCLAMANTS

Montreal. Auguste Forgues, 245, rue Sangumet

LB. Quesuel, 536, Amherst © Mme W-H- Du.

brale. 1010, rue Berrt : Mine Jos. Boismenu, SOI,

rue Hippolyte : Mile Laura Labelle, +72, rue

Mine Phidelhis Ricard, 466, rue Wolfe.

fout,

Ainherst

Ite Saoumt-Chorls

Charlevoix.

Mest ure Av PFieard, 365, rue Notre-Dame

uchPAL Ferland,

Saint-Roch © HL

Déchesne, rue Sant-Jean

Hamel © €.

Charles Beauté, 501, rue de la Reine, Saint Roch

Joseph Hudon, 21, rae Sainte: Hélene

Heauport, Quebec

Ange Gurdun. ice, Jo Marquis.

Seint-Hracinthe L.-G.-h.

Noint-Voncent de Pad. C0 Bisson,

Trois-Hértères, 1" A. Picard, 23

Linière, Besouve. J-N.-E. Lemay & Cie,

Globe Villa, Moss. Mile Clara Chapdelaine

Manchester, N-H.—A. Lambert, 120, rue Merrumach

Salem, Mass. C. Rousseau, 47, rue Harbor

Lows Bissonnette, rue

HHL rue des Commissatres,

lourré, Hl, rue Satut-Jean P.

Horace Simon, 11.

rue Saint Olivier :rue Proulx, oi,

Mexandre Pion

Bergeron

, THe Badeaux

——><=

La bâche de Noel est morte, arbre de Novel peut

mourir . l'oie grasse et ln dinde trutfée survivront : la

xourmandise est immortelle. —Guyv DELAFOREST.
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LES DEUX GOSSES
ARE

PREMIÈRE PARTIE

CE QUE DURE LE BONHEUR

 

(Suite)

—Chère Hélène*
—Lit wantenant, avez-vous fini de vous accuser ?
—Chul.

Lorpheline Tui tendit In main et s'éerin d'une voix miséricor-
dieuse :

—Je vais done vous absondre; tunis c'est à la condition que vous
ne douterez junais d'Hélène de Penhoët,

—-Junvais ! répéta t-il nvec force... Vous rusterez toujours,
quoi qu'il airive pour mo: la plus pure ba plus cute des femmes. |
Jamais l'ombre d'un soupçon ne vous fl urera.... Cette Jalousie,
dont ‘e vous parleis, et qui aurait éte incrusemtlable, farouche,
terrible, qui n'aura t porté put-être à «des extrémités «ont Je frémis
Janus je ne la connaîteai n pres le vous

—Com ue nous somes wnparfaits, repriv 5 éne en soupirant.
Est-il possible de s'aimer comme VOIS nos riens et d'epronver
ensuite les plus er els dech rements ‘ Je nue suis pas grand'chose
de la vie, tunis j'ai pourtrat entendu dire que dus êtres qui se sont
adores pouvmient Buir par se haïe mortellement... C'est etfroy.able
de penser cola,

Grorges réplique :
—Non, Hélène, les malheureux dont vous parlez ne se sont pas

aînés réellement... Ils se sont nbusés, en cherelnnt une ten-lresse
qu'ils n'ont juts trouvée... La désillusion est venue, les rancunes,
les haines : chacun reprochant à l'autre de ue pns lui avoir donné ce
qu'il act deticiousem- nt révé.... Mais encore une fois, ils ne s'ai-
maient pas.

— Vous avez raison, mon ami,
ll poursutsat avec une fougue pussionuée:
—Quoi ! après avoir echoangre des semaents solenn- ls, confondu

sex peusees. réuni d'ux cœurs dans ur, partagé Vivresse suprétn +, il
se pourait que culte béatitarle ses anouît ? C'est impossible. co. Le

véritable aguonr ne crains qus 6 s profauations.
—O au! Cu serait à douter de tout.

It ventinun, toujours plus ex tré:
—J vous ame Helene ' je vous vénére * J'aurais la preuve

qu'une do leur me serait infligee par vous, que je refuserais d'y
Ctulre,

I le répondit :

—Je vous devras tout mnon ami ; mou devoir ne sers t-il pas de
chercher a tout vous rocdpe ¢

— Non Helene: cost moi ni vos sera éternellement re le vable
de la plus sate joie qui puisse emplir une existence... Ne pensez
plus aux tri-t sses que j'ai évoquées... Je n'ai pas une nature om-
brageuse, je ne crois pas systétntiquement au mal... et pourtant,
pourlu dernière fois, je vous répète q lue autre fenune que vous ne
Serait pas parvenue # arracher eu moi les germes de cette maladie
morale, que je croyais incurable, et qui s'appelle le doute.

—Quede souffrances vous allez éviter, mon pauvre nmi.
—C'est une raison de plus pour vous hénir, mn chérie. Ce que

toute ma force de € wractère n' ût pas fait, un seul de vos sourires l’a
réalisé... Vous voyez bien que vous êtes ma divine, puisque vous
accomplissez des miracles.

L'orpheline eut un radieux sourire . mais l'enthousiasme de
Georges, tout en la ravissant, mettait sa modestie et sa simplicité mal
à l'aise.

Elle reprit avec une fine nuance d'ironie affrctueuse:
—Continuez. Georges, à m'’attribuer un pouvoir surnaturel...

Voyez, d'un rega d, j'ai mis un frein à la fureur des flots,
Et d'un geste gracieux, elle montra ln mer qui ne déferlait plus

contre lu falaise ; le reflux avait commencé. Les roches, au bus de
la grotte. n'étaient plus couvertes d’vau, la pierre apparaissait plus
blanche, plus luisante aux places que le guemon ne recouvrait pus.

—Nous sommes libres ! s'écria Georges. Dans quelques minutes
nous puurrons continuer notre promenade... N

+

Nous aurons le temps
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d'aller à Kernéach et de revenir par le chemin que nous avons éte
forcés d'abandonner,

Mlie de Penhoët constata une fois «de plus que Georges pos-édait
bien la ténacité untionale : celane lui déplut pas d'aiileurs.

Le jusant continuait, au milieu d'un mouvement qui semblait
rythmé par une main puissante, Le flot s'éloignait ; après chaque
retraite des vagues, Où voyait repaunitre les galets, puis le sable, puis
les roches.

Georges sortit le premier de la grotte des Cormorans ; il aida sa
fiancée à descendre.

Ts se rencirent à Kornéachi et le reste de lu journée s'ucheva
dans ln joie In plus complète i

Georges songeait bien parfois aux contidences qu'il s'était cru
obligé «de faire à Hélène, mais c'étut pour sourite de sa propre
naïveté.

Helene ne se souvenait de rien : elle s'appuyait au bras de son
fiancé avee un charmant abandon.

Quand les financés rentrérent à Kerlor, la comtesse et Carmen les
attendaient avec une eurtaine inquietude,

Georges expliqua les péripéties de son excursion avec Hélène.
Carmen s'ecria:
—J'ai cru que vous étiez déjà partis pour votre voyage de noces,
—Itest convenu que nous restons à Kerlor après notre Hiariage.

répliqua Helène.
—Et nous ne changerons certainement pas d'avis, appuya

Georges,

Un domestique apporta a la eomtesse les lettres qui venaient
d'arriver par le courrier du soir,

—Tiens! tit Mlle de Kerlor, en jetant un coup d'ail sur les
enveloppes, une lettre de notre petite-coustne,

Ce fut cette nussive qui fut décachetee la première,
—Al! par exemple / exelanur la cotatesse. Voici une nouvell

a laquelle personne terne S'atteudait....

—De quoi s'agit-il done, wa wire 2 tit Caruien.
cette surprise ?

—Regarde,

La jeune fille se pencha sur la lettre que tenait sa mère ét la Ju
en tuême terips qu'elle

Lan signature étaut de Mariana,
Celle ei apprenait à sa bienfaitrice qu'elle allait épouser Pan

Vernier et racontait le petit roman que les hôtes de Kerlor étaicrr
certainement loi de prévoir.

—Decidément, sSecria Carmen, Marinna a juré de toujours nou
surprendie.

Pourtant Me de Kerlor eut un mouvement de satisfaction.
Mariana puisqu'elle se auariait avant abldiqué toutes ses preton

tions touchant Georges : Caruvn sS'applhaudissait done davour az
avec fermeté à l'égard de <a cousine,

Et pourquo:

Elle esquissn méme un de ses sourires les plus malicienx
grande passion que Mariana éprouvait pour M de Korlor n'avait pos
poussé de bien profondes races, puisque la belle enfant s'était -
vite laissé consoler parle sculpteur Paul Vernier.

À woins, pensait Carmen, que Marrana n'ait voulu creuser un
abime infranchissable entre elle et mou frère... De toute fav
nous n'aurons à redouter aucun dénouement regrett ble et Je n'aur
pas l'ombre d'un remords.

 

La comtesse, qui lisauit tout haut, arriva à ee passaure:
* Maintenant, ina chère bienfaitrice, il ue reste à ver,

demander une nouvelle preuve de votre exquise bonté.
“Je tremble un pen en écrivant lignes et je suis sûr

que mon écriture n'est plus très hisible : c'est quil s'agit pour tue
d'un immense bonheur, dune Joie de plus que je vous devrais.

“ Oui, je n'en doute pas, et je me sens moins craintive en n.
souvenant de tout ce que vous avez bien voulu faire pour moi, Votr
œuvre ne peut rester inachevée.

—Mon Dieu! interrompit Carmen, qu'est-ce
clair va done vous demnnder ? }

eus

que Mlle de Sain-

—Quoi que ce soit, il faut le lui accorder, dit Georges avee su
générosité habituelle,

—Attends un peu, ajouts sa sœur.
s'agit.

La comtesse continun sa lecture :
“Je n'ai plus de mère : je suis sans appui, sans soutien. Je

souhaiterais du fond du cœur que vous mie permettiez de faire figurer
votre nom sur mes lettres d'invitation ?

“Ce serait pour
d'affretion dont je

Sachons au moins de quoi 1

moi un grand honnear et une nouvelle marque
vous sernis tres éternellement reconnaissante.”

Mme de Kerlor consulta ses enfants du regard | Georges etCaren manilestuent un peu d'étonnement, mais ils ne paraissaientpas disposés à entamer une discussion sur ce sujet.
Pourtant, Carmen reprit :
—Je ne vois aucune objection à présenter : toutefois, si Marianu
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était restée à Kerlor, ce chaperonnage me semblerait plus naturel et

peut-être plus correct.
Il était gros d’éloquence ce simple mouvement.

«Oui !.... Mais Héléne de Penhoét ne serait pas ici.
Evidemment, moins que jamais Mlle de Kerlor paraissait disposée

à regretter ln fugue de su pr tite-cousine ; mais avec ln très nette
perception des choses, qu'elle avait par moments, elle éprouvait une
défiance vague. qu’elle se refusa d'ailleurs à traduire tout haut.

—Quel est votre avis, Hélène ? demandula comtesse.
L'orpheline aurait pu se récuser, mais, par un sentiment très

délieant, elle répondit:
—MIle de Sainelair a choisi certainement pour mari un honnête

homme. . .. I me semble que le patronage qu'elle vous demande en

termes si touchants ne peut guère lui être refusé.
La comtesse sut un gré infini à l’orpheline de inontrer ce tact.
Un peu timorée, nu fond, Mme de Kerlor pensait souvent aux

responsabilités qu’elle avait encourues par suite du départ de Mariana.
Ce n'était pus lu comtesse qui avait provoqué ce départ ; pourtant,

il n'avait cessé de lui ennser de sérieuses inquiétudes, car elle craignait
que sa conscience ne le lui reprochat cruellement, si de fâcheuses

éventualités se produisaient,

En accédant au vœu de Marian, la comtesse effaçait jusqu’à la
trace de ce dernier malentendu.

Elle s’éerin :
—Eh Lien ! ma chere enfant, nyez la bonté de répondre vous.

mème en mon nom à Mlle de Sainelair que je suis heureuse de lui être
ugréable ; dites-lui même que je lu remercie de sa touchanteattention.

Carmen reprit :
—Ma cousine a certainement cbét à un mobile des plus hono-

rahles, mais elle s'est dit peut-être aussi qu'une lettre de frire-part
qui réunirait les noms de Kerlor et de Sainclair ne serait pas banale.
\bondance de titres ne nuit pas.
— Pourquoi te montres-tu méchante à l'égard de Mariana

demanda doucement la mère.
—Moi ! protesta Mlle de Kerlor, avec une _indignation plaisante,

tn m'aceuses de méconnaitre Mile de Sainclair, quand je lui ai toujours
vendu justice ?

La comtesse poursuivit avec son bon sourire maternel :
—)n croirait que tu es dépitée.

— Parce que Mariana épouse tronsieur.
Elle ne se souvenait plus du nom:

acheva :

-Monsieur Paul Vernier
—Non, insista In mmman, mais parce que Mariana et Georges

vont se marier presque en méme temps... Tu us peur de rester
vicille title,

—Oh ! ma mère!

IT signifiait :

monsieur...
elle regarda Ia lettre et

quelle atfreuse perspective ! repartit Carmen,

le plus gaiement du monde... Heureusement la Sainte-Catherine
approche : je In prierai de ne pas m'oublier.... Mais voilà ! c’est
extraordinairement délicat... Quand la sainte exauce les vo-ux
ardents qui lui sont adressés par une jeune personne n'ayant aucun

goût pour finir vierge et martyre, In bonne Catherine se prive d'une
tidele, ... Je l'accuse d'être devenue un peu sourde

Georges demeurait étonné.
—C'est singulier, dit-il ; je ne me serais jamais doute que ce

Jeune sculpteur, dont j'ai maintes fois pourtant apprécie lu reserve et

nème ln titnidité, deviendrait le nuuri de min cousine.

—Hs ont bien gardé leur -veret, répliqua Hélène.
-—Trop bien, ajouta Georges... Mariana aurait dù se confier à

mu mère... Elle à préféré nous quitter brusquement, en nous four-
nissant des explications inexactes : il est évident que nous ne pou-
vions comprendre l’énigme dont le mot nous est révélé aujourd'hui.

Curmen comprenait très bien, mais elle n'avait pas besoin de ren-
seigner son frère.

Ce fut Hélène qui repondit à son tianee
—Quoi qu’il en soit, Mile de Sainclhuir aura l'avantage de convier

“es parents et ses amis à son bonheur au nom de Mmela comtesse de
Kerlor. . ..

Elle ajouta d'une voix tendre et voilee,
—Il faut être seule au monde, comme noi, pour apprécice le

service que madame Ia comtesse va rendre à sa parente
—Vous n'êtes plus seule, mon enfant, répliqua la comtesse avee

-xpansion.
Georges s'éerin :
—Vous avez retrouve une famille, Hélène ; votre solitude a

cessé... . L'affeetion de ma mère et de run sœur, l'amour de votre
mari compenseront les heures tristes.

—Je suis sûre, reprit Carmen, que tu n'ambitionnes pas une
lettre de faire-part aussi pompeuse.

—Non ! répondit Helène, retrouvant sa douce fierté, je veux que
tout le monde sache bien que M. le compte de Kerlor épouse une
orpheline... . D'ailleurs, Mlle de Sainclair est votre petite-cuusine.
moi je ne suis pas encore de la famille.

 

ey mes ereee css ie mee am ee oe ame im tee

—Enfin, dit Carmen, les noms de Kerlor et de Penhivét n'en
seront pas muins entrelacés sur tes lettres, et cela nous suffit.

. +
»

Deux jours plus tard Mlle de Sainclair arrivait A Kerlor. Elle
n'était pas seule ; maitre Nerville 'necompagnait.

Au moment où Mariana rayonnait, croyant avoir rendu l'union
de Georges et d'Hélène impossible, une douche glacée était venue la
refroidir.

L’institutrice, qui se plaignait de la discrétion de Mme Nerville,
n'eut plus à se plaindre.

Quand le notaire reçut la lettre de la comtesse de Kerlor,lui
demandant de préparer un contrat de mariage pour Georges et
Hélène, le digne homme versa des Inrmes d’attendrissement, ne pou-
vant croire que la chère orpheline allait goûter un tel bonheur, après
tant d'infortunes imméritées : il appela immédiatement sa femme.
qui fut délicieusement surprise, tnais moins étonnée que son mari.

Ce fut une explosion de joie entre ces braves gens.

 
11 aida sa fiancée àGeorges sortit le premier de la grotte des Cormoras :

descendre. -- Page sôti, col. 2.

Elvire se frottait les mains, Elle disait :
—C'ertainement, je n'osais pas espérer un dénouement aussi

rapide et aussi brillant, mais j'avais mon idée tout de mème,
Mme Nerville, dès qu’elle vit Mlle de Sainelair, s'éerin
—Nous avons réussi... Vous pouvez vous réjouir avec nous,

mademoiselle, enr vous êtes lide avee la famille de Kerlor,
Mariana se mordit Jes lèvres. La veille elle avait rencontre

Monique Aubierge, Finstitutrice de Mile Yolande de Guid: Ivinee
Monique avait déclaré que sa maîtresse s'était empressée d'ecrire à la
comtesse de Kerlor unelettre des plus sévères, qui avait dû produire
d'autant plus d'ettét qu'elle était restée sans répons

Pour Mariana, le dénouement ne faisait pas l'ombre d'un doute:
prétant à In comtesse les sentiments méprisalles dont elle était
animée, elle voynit déjà Hélène de Penhoët chassée du château

comme une intrigante.
En entendant Mme Nerville prononcer ces paroles et en voyant

le visage de ln notairesse si épanoui, l'assurance de Mile de Sainelair

tit place à unecertaine ingniétude.
—Je ne comprends pas, madame, balbutia-t-elle.
Elvire s'expliqua :
—Nous marions M. de Kerlor. Nous venonsde recevoir une lettre

formelle de madame ln comtesse.
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—Vraiment ! fit Mariana frappée au cœur...
privilégiée qu'épouse mon heau cousin ?

—Muis lu plue digne à coup sûr de porter son nou
la plus charmante de mes protégées...

—De vos protégées !.... reprit l'institutrice haletante.
serait donc ?....

—Mlle de Penhoet.
enfant...

Mariana lança à sa patronne un regard si aecré que celle-ci en
nurait été frappée, si elle avait mieux observéla jolie brune aux yeux
de lotus.

—Eh bien! continua Mme Nerville, attendant les compliments de

linstitutrice, eroyez-vous que mon wari ct moi nous avons habilement

combiné cette union ? Ah ! que je suis heureuse !,, .. Quelle Lonne
inspiration nous avons eue en permettant à Mlle de Kerlor et à Mle
de Penhoët de se retrouver... Tout cela c’est notre œuvre!

Mariana était cxaspérée : sa hnine, farouche et foile, aurait éclat
si le saisisement qu'elle éprouvait n'avait paralysé sou énergie.

Comment ! apres la lettre de Mme de Guidelvinee, apres la ren
contre de Licorges, eet odieux mariage s'accomplissait

La comtesse avait eapitulé devant In volonté de son tils,
Il était certain que Carmen avait été la complice d'Hélène.

Mariana leur prodisuait à toutes deux les mêmes anathèmes ; elle les
englobait dans là tième vengeance : elle les éeraserait ensemble.

Mine Nervitle reprit:
—Vous pouvez adresser vos félicitations aux fiancés.
—Je ferai plus, madame, répondit Mariana, ayant le courage de

sourire et buissant les yeux pour dissimuler la flamme qui les brûlait,
Jirai les leur porter moi-même, si vous le permettez.

—Mais certainement, ma chère amie, vous necompagnerez maitre

Nerville : et vous profiterez de sa voiture.
Mariana eut une grosssière injure sur les levres, mais elle eut la

force de se contenir et se contenta de serrer les dents à les briser.
Ce n'était pas lu première fois que la notiresse lui parlait

comtue à une servante. Heureusement, cette situation ridicule allait

prendre tin. Il était temps, sa patience était a bout.

Et quelle est ln

Et aussi

Ce

Oui ‘.... vous l'avez deviné, ma chère

Paul Vernier était arrivé à point. C'était son seul merite
d'ailleurs, pensait l'ingrate tille.

Elle reprit avec une hypocrisie savante:
—Vous ne sauriez croire, Mme Nerville. combien la bonne

nouvelle que vous m'avez annoncée me fait plaisir... J'aime
beaucoup mon cousin de Kerlor : c'est une nature si généreuse et sI
droite .... D'autre part, j'ai su par vous combien Mlle de Penhuet
avait été malheureuse... Et jai éprouvé pour cette jeune tille, qui
est orpheline comme moi, lu plus vive sympathie... Quand ton
cousin, avant mon départ, m'a fait part de ses projets, je me snis
promis d'implorer Dieu pour qu'il protégeit ses amours Mes
prières n'auront pas été vaiaes.

La notairesse, toujours triomphatite. hocha la tête.
-—Non mais, reprit-elle, admirez-vous l'enchaînement des choses?

Si vous etiez restée au château, Mlle de Penhoët n’épouserait pas M.

de Kerlor.... C'est la Providence qui vous n inspirée quand vous
avez résolu de venir ici...

—Peut être, fit Mariana, hors d'elle-même.

—Certes, car si vous ne vous étiez pas refugiéee chez moi, M. de
Kerlor et sa sœur n'auraient pas fait le voyage à Brest pour essayer
de vous ramener nu château... Maitre Nerville n'aurait pas parlé
de l'orpheline, et je n'aurais pas recompagné à Recouvrance le frère
ct la sœur.

—"l'out cela est vrai, murmura Mlle de Sainclaur.

Son exaspération se tournait contre elle-même Au moment
d'entrer dans le port elle avait commis la plus sotte des mancœuvres.

Pourquoi avait-il fallu que cet ivrogne de Pornie précipitat ainsi
les événements ’

Avec un peu de patience, beaucoup de diplonintie et d’'ingénieuses
préparations, peut-être Georges tombmait-il dans les filets quela jolie fille
avait tendus.

L'opposition de Carmen ne comptait pus . les résistances de lu
couitesse pouvaient être redoutables ; mais étant donnée In façon
dont elle venait de céder, il était certain qu'elle se fût rendue encore
plus vite, s'il s'était agi de Mlle de Sainchur, c'est-à-dire d'une jeune
fille dont elle avait accepté In tutelle, qu'elle élevait presque comme
son troisième enfant.

Mariana était victime de la fatalité.
—D'ailleurs, se dit-elle est-ce que je ne fais pas partie d'une race

maudite ? Tous les miens ont été accablés par le destin, tandis que
les Kerlor ont été favorisés en toutes les circonstances... Mais je
suis là, moi, pour rétablir l'équilibre. Je vengerai les Sainclair en
me vengeant moi mênue.

La maman Nerville, continuant à obéir à ses impulsions, mit sans
s'en douter le comble à l'exaspération de l’institutrice.

Elle poursuivit

 

—Mais, j'y songe, vous allez être demoiselle d'honneur ! Cette

charge vous revient de droit ... Quel doux privilège ! ;(

Les lèvres de Mariana remuèrent convulsivement, elle sentit que
sa colère allait peut-être la porter à quelque extrémité : mais elle fit
un ffort suprême et victorieux.

—Madame, dit-elle d'une voix éteinte, vous allez me permettre, n

montour, de vous apprendre une chose que vous ne soupçonnez pas

Mme Nerville regarda attentivement l’institutrice, ce que son
animation l'avait empéchée de faire depuis le début de l'entretien.

La notairesse fut frappée par l'altération des traits de Mariana
Celle-ci avait pu se maitriser, dominerses nerfs, commander à su

volonté, mais son visage n’en portait pas moins les traces d'un violent
combat.

—Comme vous êtes émue, dit Mme Nerville avec sollieitude.
Mlle de Sainclnir protitn de ce court répit . elle en avait hesoin
Elle s'écrin avec un pudique sourire:
— Vous ne me blämerez pas, Mme Nerville, d'avoir attendu pour

vous prévenir, que tout fût décidé en ce qui me concerne...
La notairesse ouvrit de grands veux.

—Mais parlez, ma chère demoiselle C'est done si grave /
—Oui, madame. puisqu'il s'agit de mon mariage
Madame Nerville resta suffoquée.
—Conmmnent * vous aussi * bégava-t-clle
-Moi ausst.
-Par exemple
—M. Paul Vernier, le Jeune seutpteur dont tout le monde appre

cie déjà le talent. nca offert de devenir sa femme... Ho n'est pas
d'unefamille aussi illustre que ln mienne, mais il a devantlui le plus
glorieux uvenie.... J'ai necepté. J'espère que du haut duciel
mes aleux souriront à cette union, que les exigeuces modernes jusU |
fient et qui réunira l'aristocratie du nom à celle du talent.

Mme Norville leva les bras au ciel.
-- Deux mariages ! chuna-t-elle. Et deux mariages nobles À

nai que le temps d'aller chez mia couturière ”

a
b
a
o
e

XNA

AVANT LL HYMNE

Quand Mlle de Samekur et wauitre Nerville entrerent dans
salon du château de Kerlor, le visage de la jeune tille et celui du nu

taire étaient si rayonnants, qu'un observateur superticiel n'anreait jo
su discerner In sincérité de celui-et et lu faussete de celle-la.

Le tabellion. après avoir salué comme lui seul savait le faire da

le notariat de la province, te erut pas devoir se permettre de comp
enter Mie de lentiout, mais il lui dit tout de suite :

—Les bonnes nouvelles vont par série; nndemoiselle Je vous
apporte Une excellente du Mexique

En effet, Te roatin ménie, nenitre Nerille avait recu une lettre tr

soit fils.

 
  
  
    

  
  

   

   

     
   

 

  

   

Philippe avait, grâce à une tres grande ténacité, reussi a nmpos:

ute transaction aux associes wtideles de fen le marquis de Penhout
Ceux-ci avaient offert cing cent mille franes pour liquider cette

affaire embronillée et eviter un long et coûteux procès,
Is Versernient cette sonne en quatre échéances dont la dernier,

viendrait deux ans après l'échange des signatures,
L'orpheline remereia I+ notaire avre la plus vive effusion

enverrait son acquiescement par dépéche
Certes, In chère enfant n'étiit pas dans des dispositions d'esprit

qui lui permissent d'envisager froidement ces questions d'intérêt cell.
savait bien que Georges de Kerlor ne lui reprocherait jamais
pauvreté dans laquelle il avait cru ln prendre ; mais cet argent, qu
l'orpheline estimait perdu, appartenait à son père et il était hien ta=
qu'il revint à Hélène

ET

Pourquou n'ajouterions-nous pas qu'elle eprousa une lez
satisfaction en constatant que personne ne pourrait l'aceuser +000
visé In fortune de M. de Kerlor en l'épousant ?

Mariana se montre plus habile comédienne que jamais : elle jon
certainement ce jour-là son meilleur rôle,

Non seulement, elle étnit foreé d'adresser ses veux de honhen
aux financés, mais, en route, maitre Nerville lui avait appris l'hetnireux
dénouement des négociations mexicaines.

L'irascible descendante de la trétisse Aurore avait eu une nou
velle erispation, ce qui ne l'empécha pus de prodiguer à la comtesse
douairière les remerciments les plus dithyrambiques.

Mme de Kerlor n'avait pas voulu Inisser son œuvre inachevée et
Mariana n’avait pas douté de ln bonté intinie de sa chère bienfaitrice

PIERRE DE COURCELLE

À suivre
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roUT LE MONDE EN PREND

Tout le monde en preud aujourd'hui
ox Panne Hhoonal pour le traitement

durhume, de la grippe, de In toux, et

+ lu bronclute. C'est le remede le plus

v et le plus cflicace qui existe.

CHOSES ET AUTRES

[L'Europe compte maintenant quatre

autent de cités qu'elle eu avait en

1. et les Etats-Unis quatorze fois.

Le Parlement féderal vient d'être

até encore une fois pre forme an

auvier 1598.

«hand vous enteudez quelqu'un

La vie t'est qu'un songe, are

Jui sur les pieds. 11 S'éveitern en
pe réalité.

Un syndicat de l'Ouest des Etats-
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pere Hyacinthe est nn howe
“nnellement doue sous le rapport

1 cuel, et son retour als vrate fon

“sale avec quie pur tout le monde
. que

© potthait on mieux s adresser, en
ur anfections de fourrures, où pour

des fourrures, qu'a une
ns ncont l'expertence en sa faveur
Lo 00 plas de trente ans que l'en peut
toutes les garanties sous ce rap

pe arrost aux époques de fêtes, chez
M ARMAND DOIN, 1384, tae Notre.
Da + En face du Palais de Justice,
Mold,

SN PEUT LE RECOMMANDER

Co nent sans erainte recommander le
H. Floral à tous ceux quitoussent,
coteGrant Je spécifique le plus etticnce
vobredes maladies de poitrine. Ou en
dc tous les Ages et avec succes,

"ions

Sommaire de la Nonrelle Bone du
ter decembre ISOT : Plus loin, F-G2 de
Van ler : Arnold Backlin, Cte RL de

Menresnien - Charanollion enfant, 1.
De Paris à l’aris, par Lis-

hote, le Sénégal et le Soudan, \. Mu
eau. Le vrai capitaine Coignet, A. des
Garnters : Parlewsentarisme et justice,
M roussel ; L'axvieulture à grands
rendements et ln réformes des tarifs, M.
Wicherseimer : Lettres sur la politique
“Atertenre, Mme Juliette Adun. Pages
cotes Ce qui se dit à Paris: Les
“lens dela terre : Les rideaux.

«quinzaine : Décentralisation ; Pro-
Ynees : Etranger ; Armée ; Colonies :
Critique littéraire : Critique musicale :
Critique dramatique ; Sciences ; Notes
d'art ; Finances ; Billingraphie ; Sports
(arnet mondain ; Mode.

bureau : 28, rue de Richelieu, Paris.

de I Ban re ;

ale cette aunée pour gurnir les,
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25 CENTINS

Le prix de 16 doses de Kime Rival
nest que de 20 cents, Tous ceux qui sont
atteints do toux, grippe, rhume, bron.
chite, so guérinsent radicalement avec le
Huvone Khrmal, Vous le trouverez dans
toutes les pharmacies.

+

M. et Mine Armand Damn, fils, ont le
plaisir d'annoncer l'heureuse nnisssnce
d'un fils, lo ler décembre coutiaut.
L'enfant # reçu au Baptênre les noms de
Joseph Pierre \rmaud. M.et Mine Ar-
wand Dain, grand'père et grand'uicre
du uouveau-ne, ont été parrain et mar-
raine.
Nos félicitations aux heureux et

tiens parents.
chré-
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TOLFLEEEL EE 1 EUCCEFLOLES

Fourrures
Trente ans d'expérience

: ne permettent de donner

les meilleures Fourrures

aux plus bas prix possible.

Casques
Des plus beaux matériaux

sont justement la spécri

HE maintenant,

 ARMAXD DOIX
MANCHONNIER

1584 Rue Notre - Dame
En face du Palais de Jus ie.

) IALLS AS sp Fs Si RASSSS SS

~~ mA

  

ST-NICOLAS ionrnal illusti: pour
sarpons et filles, paraissant le jeudide cha

pie semaine. Les abonnements partent du
ter decembre et du ler juin. Pariset denar-
tuent, un an : 18 lr, : s1X Mois : 10 frs,
‘nion postale un an : 20 fr, : six mois - 12
r. S'adresser à la librairie Chs Delagrave,
5 rune Soufflot, Paris. France

Bin ÀPATE| Potter

Encovezun tinbre pourrotre “Guide des In-

venteurs. * Nous obtenons plus de patentes
pour les inventeursque tons les autres inge-
Hours ensemble, etrous faisons une spécialité
deg anplicitions, que les autres agents n'ont
pus vecissi obtenir, Pas de patente, pas de page.
MARION & MARION, EXPERTS.

No, Issrue St, Jacques, Montréal, Pol. 2:88,
AMentismnez ce Journal,

50 YEARS’
EXPERIENCE

    
  

    

  

 

TraDE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS An,
Anema eanding a sketch and des Hpthen silly

qu tun our opinion tree wheter an
semi14 prota bly patentable, Communtea.
tions strictly contidential. Handbook on Patents
sent free, Oldest agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Coo receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely Hnatrated weekle, Largest cir
enlation of any seientitie journal, Terma, fin
year: four months, $l, Sold by all newadenters.

MUNN & Co,zetersserar. New York
ch Office, 625 F St, Washington, D. C. 
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Débentures Municipales
Bons du Gouvernementet de Cheminsde Fer

VALEUR DE FLACEMENT |

ACHETÉS ET VENDUS |

Toujours en mans un grand nombre de |
valeurs propres à ètre déposcer au gouverne-
ment où des placements de fonds en fidés
cons,

Les munnicipalites qui ont besoin d'em-
prunter trouveront avantage à se mettre en
relations avec

R. WILSON SMITH, |
BATissB ‘ BuitTisH EMFIRR,* MONTRÉAI :

Achète des debantures et autres valeurs de-
siralbles.

LA LIBRAIRIE |
ANCIENNE et MODERNE,

 

Vetgeen See Arts hottres, Litterature

Livres neufs ot d'occasion.

Dernières nouveautés reçues chaque sc-
maine.

Attention spéciale aux commandes par
la poste.  

DEMANUEZ NOK CATALOGUEHE=

ARCHAMBAULT & BELIVEAU
LIBRAIRES-PAPETIERS

No 1617, Notre-Dame, Montréal
Agents gone faux pour be Noureau Cours
Canwdier d'Ecritone Drate par Jd. Ahern
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“La |

Presse”
OUT le mondelit 1

le grandjournal,

parce qu’il satistait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

Leplusgrand tirage

duCanada,sansexception,

PLUS DR

54,000
PAR JOUR
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VICTOR ROY & ALPH. CONTENT
Arohitectos ot évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,
CHAMBRE 4 TÉLÉrHONE 2113

DR BERNIER
DENTISTE

 

Informe respectucusement sa clientele
quila transporte ses salons dentaires
nu Na GO, rue Saint-Denis, a deux por
ten plus haut que le jardin Viger.

PROCECES :-: MODERNES

U. PERREAULT
—- RELIEUR —

No 52, Place Jacquos-Cartier, Montréal

Spécialités : Reliure de Bibliotheque, Re
liure de Luxe, Livres, Blancs, Etc.
Relienr pour Le MONDE ILLUSTRE,
L'outillage le plus complet et le plus nou

vexu de la ville.
Une visite est sollicitée.

 

Avez-vous besoin d'une montre ?

Nous les venduna si bon
marche, que vous te
pouvez Ve iment sortir
sans nrontre. Nous vou
en mento none deux

cu Sons tne, Blin ou Wadi ham
$12! le meilleur tom ement

tait jusqu'ici, montre de
chasse, amorehant tes
bien mag itiquetert gra
vec da boite lacher est
siveLerouche d'ores:
“paisse Ne “use pas
traudeurs pour dames on
tHessieurs. Nous lenver
rons à Votre adfesse avec

protege de lexoniner
stelle n'est ques tete que
nous Ja representons. ren-
vovezda Lil ne vous en
sottetia Pen. St vous Ju
purdez preuves le port et
FtCe nest gue nse

L'autre. boîte tres bien
rave T06- vernent de que
mire qualite, n'importe
ane grandeur. La cou he
dora HE carats re = vate

     

Nous vous {environs 8
Vatresse de votre chef de
vare avec de privileye de
le-andiner, aux conditions
de tous nos envois de ce
genre, Si vouslatie/ pare
w votre chef de gare le port
et 2305 Envorez agent.
Vous tecevrez en jus Une
Julie chine, purt paye, pris
cide sas,

Royal Manufacturing Co.
CDherharn St. Chiers

LISEZ LE

fonde Canadien
La grande revuc hebdomadaire

DOUZE PAGES, CRAND FORMAT
 

! Articles de fonds par des ven
vaits  distineues, plusieurs
gravures d'actualité, Trois pa
ges ile feuilleton et des nou
velles de toustes ques

|

ABONNEMENT

Ville et Campagne . . . $1.00 par an

AveTe choi sur une colic
tionde chromo ithegraphies,
portraits de Cartier. Lafon
taine. Morin, Mgr Bruchess
et autres sujets. Voir notre
annonce deprives dans le
mbwerodn Mospb Ua anes
de cette semaine

Redaction, Administration, Atelier
Th, RUEST-1ACQUES, MONTREAL

G-A. Nantel
Kditeur Propriétaire

J.-A. Carufel
Administrateur.
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La Maison

E. LEPAGE & Cx
COIN DES RUES

St-Laurent et Duluth

FAIT DES CADEAUX
 

LE PLUS GRAND BARGAIN

Le plus grand Bargain jamais offert par
aucune autre maison vous est maintenant
exposé sur nos comptuirs.

Etoffes toute laine unie, de fantai-
sie, mélange, etc. cachemire 45
poucesde largeur, valeur de 45c à
#1.10. Spécial LL Le

Un Evénement de Soies

Soie Tatfetas, soie de fantaisie pour
garnitures, soies nuancées, valant

de 50v à 81.10. Spécial.

Prix de Velours Massacré

24c

24c

Velours de suie noir et couleur,
broché et fantaisie, peluche de
soie, valeur extra, valant 75e n

¥1.50. Spécial . 24e

Avis Spécial aux Messi-urs

Sous-vêtements pure laine, des corps
seulement, valant £1.00 et 1.50.
Spécial

Dites à vos dames de ne pas manquer
ceci.

Une Surprise aux Garçons et

Fillettes

Habillemeuts Jersey, robes en laine.
polka, Jupon, etc. ll y eu a qui
contiennent 3 morceaux et plus.
Prix apécial chacun... . 24e

Rien ne vaut moins de 81.00 à 83.70.

Enfait de jouets et d'articles pour

NOEL ET LE JOUR
DE L’AN,

Nous pouvons vous dire que notre assor-
timent ent des plus considérables et «jue
nos prix funt la surprise générale.

Mouchoirs en svie japonaise, brodés
aux 4 cuins, valant 23e. Spécial,

deux pour‘ "°°

Chiffons et Gaufrés de soie, valant
15c et 25c. Spécial, truis verges
pour... Le

24c

24c

Soyez chaudement et com-
fortable

Convertures en flanellette 10 4, va.
lant 85e. Spécial .

Aussi aux 1U premières pratiques. à
9 heures précises, un confortable
de 83ca

24c

24e

25 boas en plumes de fantaisie, 36
pouces de lung. valant $1.10,
Spécial . … 24c

Spécial dans notre Soubas-
sement

150 balais à tapis, biêvetés, pour
enfants ; vendus partout 50c. Tant
qu'il y en aura...

E, LEPAGE & CIE,
949-001-005-005 rue St-Lanrent.

24c

Fausses dents

 

“LÉ MONDE ILLUSTRE
Un bienfa t pour le beau sexe |

' anx Fiats-Unis.G.-P de Martigny, Manchester, N. H-

l'oirrine parfaite
par les Poudres
Orientales, los!
seules qui sustuirent |
en 3 mois le déve-
lappement des for- ;

A%y wes. her lafemme]  Couronnes en or ou en porcelaive posée
3 dys guéiinent ms | «ur de vieilles racines.
\ AT dufole. | Dentiers faits d’après les procédés les plus

nouvesus,Prix : | ne bot'e,
Dents extraites sans douleur ches1 avec notice, $ 0: |

5Sor* ener
n Hance J. G. A. GENDREAU, Dentists,

20, rue St-Laurent, Montréal.

Tél. Bell 2818.

 

 

pour lu luirsance : |

L. 4. BERNAED, |

1882, rue Saizte-Catherine, Mont: éal
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Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs

Epiciers en gros et en detail.

 

LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL
DE LA

: (GRANDE (jHARTREUSE
aC

EN VENTE

SE MEFIER DEI CONTRErAZTUNY

SEUL AGENT AVEC MONUOPOLE POUL LI ta

{a Compagnie d’Approvisiea-oments Ali

242, 244 et 246, rue Saint-Paul Montréal.

hs.

PEERTON
Sinaus ut

Nouveautés.

Parapluies

Corps et

Calerona

, Chapeaux.

Cravates,

Gants.
Fourrures, etc.

CHEMISES SUR MESURE

Généreux & Cie, 227 Rue St - Lnurent.

 

) R Il C-tte eau minérale, analysée
IVeZ all ll eco ê par le Dr Baker Edwards,

est recomtmandée comme
eau de table et pour sex pro.

wriétés médicinales. On la boit avec le lait, les vins et liqueurs. C'est

à lu rivale de l'Apollinaris et de la Johannis. Elle possède les mêmes
; propriétés et se vend à meilleur marché. Detmundez IN à votre phucrena-
{ cien où À votre épicier. Echantillons fournis sur demande, par Lu

| COMPAGNIE D'EAU MINERALE DE LaSOURCE DU

LA NOUVELLE REVUE F. PAQUETTE, “4460
18, Boulevard Montmartre, Paris
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Directrice : Mme Juliette Adam

 

CHIRURGIEN-DENTINTE

249 Rue St-Laurent coin Ste-Catherine

| PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

p Unar 4 mois 3 moi ' Dentiaterie + ne

y avis et Seine HOE Vôt 14! ostes ses branehes

ABONNE- Départements Bin 201 151 dentier en Ailuni.
MENT | Eur i or 2 nium pins léger que

Ltranger. 621 JUF NT le caustchoue, Fx-

 

traction de dents
"ANA douleurs, d'u
res * A

les plus nouveaux. Spécialités dontor
couronnes on or, Kxtraction gratuite de dents
tous les lundis.

On s'abonne sans frais : dans les hureanx
de poste, les agences du C'redrs Lyreneis et
celles de la Societé generale de l'tunce vi cle
l'Etranger. 

S, Carsley &(ie
MONTREAL

1765 à 1783 RUE NOTRE - DAME
_

Le Plus GRAND MAGASIN
DE MONTRÉAL

Noel et le
Jour de l'An

Un Cadeau de Noel en Fourrure

Est toujours reçu avec plaisir.

  

125 tours de cou en vison de Riou.
belle fourrure d'automne, tête, yeux +
oreilles parfaits et queue touflue, vale
81.75 à $2.00. Peumain, 81.35

Rideaux

Demain, nos rideaux intéresser
toutes les femmes de métaye ; el
auront pour leur argent.

160 paires de beaux rideaux eu ri
telle, 34 verges de longueur, riches
trous et fortes bordures. Valeur re

here, EEA Demain SE Lapure,

Articles plaqués en Argent

Fxaminez nos nouveaux articles j'a
qués en argent, ils manquent rarement
de suggérer quelque chose de convert.
vomue cadeau de Noel

Quelques Articles à dix cents

Coussins plaqués en argent, I0c
Platenux à épingles plagues

zent, 10e.
Cadres d'images plaqués en nr

10e.
Tire-boutons plaqués en argent, 10
Boîtes à Injoux plaquées en a

10c.
Miroirs plaqués en argent, 106
Nalieres plaquées en argent, 10
Boîtes à allumettes plaquées o

vent, IVe.
Calendriers plaqués en argent, 10
Encriers plaqués en argent, IVe

LA CIES. CARSLEY. Lime

Jolis Cadeaux de Noel

Eu Verre et Porcelaine

Services a thé individuels, 47
Duvards décorés, die.

Hoftes a timbres, 19¢.
Pats a vaseline, 236.
Puts a chocolat, He.
Jolies théières, 33e.
Chien bards à biscuits, 81.15.
Nouveaux pots a creme, Hk
Joties jardinieres, 81.00.
Plats à bonhons, 3e.
Vares décorés, 81.15
Figures basques, 20e.
Pots à barbe, 18e.

LA CIE S. CARSLEY, Lunt

Sets à laver de Poupées

La petite fille qui recevra un ide ces

cadenux de Noël sera enchantée, De

centuines de beaux sets à laver, tres
forts et bion faits, prix spécial pourle
fêtes, 27¢.

LA CIE 8, CABSLEY (Limitée)

1765 à 1783, rue Notre-Dame 


